
Le calvaire de la France
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Après la drole de guerre , parce que
les Frangais s'étaient complu dans une
(ausse sécurité, presque tout d'un coup,
il y avait eu l'occupation : quatre an-
nées de honte, de martyre et de contrain-
te. Mais tout a une fin en ce monde,
mème le malheur. Et la libération ar-
riva.

La France pouvait réparer son désas-
tre. Elle allait faire peau neuve. Elle se
le devait. Elle commenga par abolir la
Ille République. Elle instaura la IVe.
Une unite de plus dans la numérotation,
c'est tellement mieux.

La jeune IVe République , reconnais-
sante, bissa le premier soldat de la
Résistance au pouvoir.

Mais Charles de Gaulle , avec sa gran-
de taille , pouvait voir par-dessus les
tètes. Il vit la IVe République sembia-
nte à l'autre. Au lendemain de ses
malheurs , la France n 'avait encore rien
appris. Et lui , le grand soldat , trop in-
tègre , trop honnète pour se plier aux
roueries de la politique , aux compro-
missions des hòtes du Palais Bourbon ,
ne fit qu 'y passer...

Les gouvernements succédèrent aux
gouvernements. Il y eut l'expérienee
Mendès-France , le président le plus ac-
tif , le plus entreprenant de la IVe Ré-
publique. La nation avait trouve son
homme. Elle allait vivre. Ouais ! Après
un peu de temps, parce qu 'il était trop
remuant , peut-ètre trop influent , enfin ,
un président pas comme les autres, on
le mit à la porte.

Il y eut aussi cette malheureuse guer-
re d'Indochine , avec le dénouement de
Dien Bien Phu. Bilan : des milliers de
soldats tués, les survivants pouvaient
rentrer à la maison pour laisser place
nette aux doctrinaires de Mao Tsé
Toung. ..-' ¦ "' - . ¦"• :l ' .'

Pour corser l'affaire , la metropole,
saignée à blanc oar cette guerre désas-
treuse de dix ans, devait parer à l 'infla-
tion , pour sauver ce qui restait du
(rane. Economie, impóts nouveaux , ap-
pel à l'Onde Sam.

Mais non , la France n'avait pas assez
souffert , elle pouvait enconre souffrir.
Il y avait vraiment quelque chose à
tenter.

Survint l' expédition du canal de Suez.
Se considérant lésée gravement dans
ses intérèts , elle envoie ses avions, non
pas avec des messagers diplomatiques
pour convaincre le président Nasser
qu 'il devait se tromper , mais ses mili-
taires , avec des mitrailleuses et des
tonnes d'obus. On sait le reste.

Expédition punitive pour Nasser ?
Non , pour la France et sa malheureuse
partenaire , la fière Angleterre.

Mais ce n 'est pas fini.
Quelque part dans ce qu 'on est con-

venu , depuis Daladier , rì'appeler, l'Empi-
re, ga bouge. Après le Maroc de Lyau-
ley. la Tunisie n 'est pas contente, et ne
craint pas de le dire bien haut. Cela
parce que chez le voisin , il y a la guer-
re, une grande guerre sporadique qui
n 'en finit pas. Des frères de race et de
civilisation se cabrent dans la rébellion .
contre un oppresseli!- séculaire, le Fran-
cais. La Tunisie , par son président
Bourguiba , voudrait tant aider l'Alge-
rie à secouer le joug. Bourguiba , dont

Les appels se multiplient
pour que Djamila Bouhired soit graciée

MI

la duplicité est reconnue se défend
pourtant d'aider en quoi que ce soit ,
l'Algerie. Mais les Frangais n 'en sont
pas dupes. Ils usent de représailles et
s'en vont fort mal à propos , bombarder
un village tunisien , faisant une ving-
taine de morts parmi la population ci-
vile. Il n 'en fallait nas davantage pour
déclencher l'ire des Tunisiens. L'occa-
sion est trop belle pour ne pas en pro-
fiter. Rompre les dernières attaches qui
les lient aux Frangais. Elle fait appel à
la conscience du monde et depose plain-
te au Conseil de Sécurité de l'ONU. La
France en fait autant. L'alliance an-
glo-américaine s'offre pour la conci-
liation. On les appellerà : MM. Bons
Offices.

Les choses en sont là , bien malin qui
pourrait en deviner le dénouement. La
France est bien résolue à ne pas se
laisser faire , pas plus d' ailleurs que son
antagoniste.

En attendant , la France a lieu d'ètre
inquiète. On a vu que pour reprimer
l'epidemie d'attentats sur le territoire
de la metropole, elle a dù mettre sur
pied 10.000 policiers.

Le nombre des soldats stationnés en
Afrique d"ù Nord a quadruple depuis
1955. Il est maintenant de l'ordre de
540.000 hommes. Qu'est ce nombre con-
tre un ennemi qui est partout et nulle
part ! Les responsables de la guerre
d'Algerie réclament avec insistance un
nouveau contingent de 80.000 hommes.
Or, un homme de plus en Algerie, c'est
250.000 francs supplémentaires. Multi-
pliez ce chiffre par 80.000 et par 540
mille. Faites-en l'addition. Cela vous
donne des chiffres astronqmiques. Sur
le territoire de la metropole toutes les
compressions possibles ont été opérées.
Les autorités disent ne pouvoir aller
plus loin dans l'austérité. Et de l'autre
coté de la Mediterranée on continue à
demander ce que le gouvernement ne
peut plus donner.

Cala , tout cela, ces énormes sacrifices
consentis en vue des prodigieuses ri-
chesses du sous-sol du Sahara. Le pé-
trole commence à sortir de terre. Les
premiers convois de pétrole sont ache-
minés par chemin de fer . (en attendant
les pipe-lines) j usqu'à la còte, avec les
multiples précautions contre les sabo-
lages que l'on peut deviner. Ce qui peut
paraìtre paradoxal , il est établi que les
frais d'acheminement en Afrique seu-
lement , coùtent plus cher que l'achat du
pétrole livré à la metropole par les
foui-nisseurs habituels ; comprendra qui
voudra.

Les Anglo-Saxons ne croient pas a la
jéussite finale de cette colossale ex-
pédition. Les Russes disent ne pas vou-
loir s'en mèler, mais continuent à en-
voyer en douce des convois d'armement
à travers la Tunisie.

De Gaulle s'est'écrié: Perdre l'Algerie,
c'est perdre la France ! Roland Dorge-
lès dans les Annales écrit : Nous mon-
terons ce calvaire de l'Algerie , dus-
sions-nous gravir les dernières marches
sur les genoux.

Elle peut aussi se reposer la question
historique : Où allons-nous ? Où va la
Franco ?

J. S.
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WH'aineue d'avoir pris part à un attenta i à la bombe qui a coùté la vie à uneKrsonne tandis que plusieurs étaient grièvement blessées, Djamila Bouhired , une
' une fille de 22 ans, a été condaimnée à mort. Une vague de protestations qui

*» pas sans rappeler celle en faveur des époux Rosenberg s'est élevée en faveur
,la gràce de la jeune Algérienne, en tète le maréchal Vorochilov en personne,

I ' J
es- adi-esse au président Coty. Notre photo montre le portrait de Djamila et ,

"•'s une démonstration organisée à Bevrouth en faveur de la remise de sa peine.

L'encombrement de la circulation n'est rien
en comparaison au problème

du stationnement
(De notre correspondant particulier)

Simplement parce que la plupart
des gens aiment leur petite commo-
dité personnelle, les grandes villes —
en dépit de tout ce que l'on peut
dire contre ces « monstruosités inhu-
maines » — ne seront pas en voie de
disparition en l'an 2000, au contraire.

Et les vieilles grandes villes, mena-
cées à la fois par la congestion et
l'hypertrophie, devront se soumettre
à de véritables — et parfois doulou-
reuses — opérations de chirurgie ra-
jeunissante.

L'expansion continue des banlieues
n'est qu'un palliati! qui ne peut se
poursuivre au-delà des limites, de
distance et de temps, imposées par les
nécessités des gens qui se rendent
chaque matin à leur travail et ren-
trent chez eux tous les soirs.

Le problème tend déjà à se poser
de facon de plus en plus compliquée
et fatigantè, dans la région parisien-
ne, londonienne ou new-yorkaise,
pour certaines banlieues presque trop
excentriques.

VILLES ECLATEES
ET BANLIEUES SATELLITES

Les quartiers aux rues étroites avec
leurs « boites à loyer » — souvent des
taudis — s'abrftUwnt- sous le pie des
démolisscurs. Bietitót remplacés par
de grandes unités d'habitations grou-
pant verticalement sous le mème
toit , sans toutefois dépasser une hau -
teur raisonnable, des centaines de
foyers, avec tout ce qui leur est né-
cessaire: services communs, commer-
ces, salles de réunion ou de cinema,
écoles, terrasses-jardins, etc... qui en
feront de petites villes dans la gran-
de et, dégageant l'espace tout alen-
tour, pour l'air, la lumière, la ver-
dure et la joie.

La grande agglomération, elle-mè-
me, aura probablement « éclaté »
pour devenir une cité multiple, englo-
bant tout un groupe de villes satel-
lites rayonnant autour de la grande
ville centrale. Chacune de ces villes
secondaires sera un centre adminis-
tratif et commercial, avec magasins,
hólels, établissemenls scolaires, cine-
mas, parcs de sports et autres amu-
sements.

La création de ces villes satellites
se fera selon un pian méthodique et
des règles précises qui permettront
à leurs habitants de jouir de l'agré-
ment tranquille des petites villes en
mème temps que des avantages de la
proximité d'une grande ville.

Les usines et les grandes entre-
prises commerciales, occupant un
nombreux personnel (ouvriers et em-
ployés) se trouveront tout naturelle-
ment dans la ceinture industrielle
entre la grande ville et ses satellites.

Le problème des transports et de la

circulation, en general , ne s'en trou-
vera pas réglé pour autant. II est pro-
bable qu'il faudra encore se résigner
à parquer les voitures particulières
hors des centres d'affaires où le sta-
tionnement sera toujours strictement
réglementé, car ce ne sont pas les
véhicules en mouvement qui encom-
brent la circulation mais ceux qui
sont en stationnement.

En attendant l'homme volant , à
réacteur individuel, la solution ne
peut donc venir que du seul système
de transport qui ne stationne pas et
reste continuellement en mouvement:
les transports en commun. Imaginez
comme il serait facile de se déplacer
dans une ville comme Paris s'il n'y
circulait que des autobus, des taxis et
le mètro...

D'ailleurs, dans le centre des gran-
des villes de l'avenir, on n'aura mème
plus à marcher. Des trottoirs rou-
lants, en surface ou en souterrain,
transporteront les gens à leur travail,
à leurs affaires , à leurs achats, de-
bout pour de petits trajets, ou assis
sur les sièges transporteurs continus
spéciaux pour les trajets un peu plus
Iongs. La nuit, ces trottoirs mouvants
seraient utilisés pour les livraisons
et'les transports commerciaux.

Pour les transports vers les villes
satellites, les métros sou terrains se-
ront prolongés par des lignes de mo-
norails aériens filant à grande vi-
tesse au-dessus du paysage. Mais,
malgré les hélicoptères et autres ma-
chines volantes, les automobiles, loin
d'avoir disparu , seront simplement
plus perfectionnées.

Bien qu'elles n'aient souvent que
deux ou trois roues, leurs lignes exté-
rieures leur conserveront encore une
certaine parente avec les nótres.
Mais leur moteur sera probablement
à pistons libres ou une turbine à gaz,
et généralement place à l'arrière. El-
les seront surtout dotées de nom-
breux dispositifs de protection : cein-
tures individuelles, structure pare-
chocs, portes à glissicres, freins ra-
dars, « ceil « infra rouge pour la con-
durle de nuit et dans le brouillard,
etc...

Cependant, la sécurité pourrait
bien venir des routes elles-mèmes,
sur lesquelles la conditile serait auto-
matisée par des systèmes électroni-
ques, réglant l'accès de l'autoroute
(vraisemblablement à péage), la vi-
tesse et l'échelonnement sur ses dif-
férentes « voies », jusqu'à la sortie, ou
la correspondance avec une autre au-
toroute. Il s'en suivrait la possibilité
de traverser le pays d'un bout à l'au-
tre sans rencontrer une seule fois le
« rouge », les signaux étant devenus
inutiles.

Alfred Straubhaar.

Echos et Rumeurs
Les directeurs du Club de football Ju-

ventus ont dù payer rangon, pour tirer
des mains d'une bande de kidnappers
l'international joueur de football gallois
John Charles et deux autres joueurs. La
rangon avait été ainsi fixée : Six bou-
teilles de vin et six paquets de cigaret-
tes, apportés par une jolie fille.

Cet enlèvement fut exécuté par quel-
ques étudiants de l'Université de Turin ,
au moment où les joueu rs quittaient le
stade, à l'issue d'une séance d'entrai-
nement. Sans que l'herculéen John
Charles n'offre la moindre résistance
(au grand soulagement des jeunes étu-
diants), lui-mème, le capitaine de l'e-
quipe Gianpiero Boniperti et le gardien
de but Carlo Ma tire 1 furent poussés dans
une volture , emmenés dans les locaux
d'un club de rame et attaches sur des
chaises , par les mains et les pieds.

M. Umberto Agnelli , le président mil-
lionnaire de Juventus (équipe italienne
de première division) et membre de la
famille propriétaire des gigantesques
usines Fìat , apporta lui-mème le vin et
les cigarettes aux jeunes farceurs, mais
il était accompagné d'une jolie fille.

M. Agnelli demanda aux étudiants

pourquoi ils avaient fixe ainsi la ran-
gon. Ceux-ci répondirent que leu r devise
était : « Bacchus , Vénus et le Tabac ! »

•
Un « Lawrence féminin » vient: d'ètre

découvert au Sahara par le « Sunday
Graphic ». Il s'agit du Dr Frances Wa-
kefield , qui vit voilée jour et nuit et
habillée comme un homme, parmi les
Touareg.

Son neveu , sir Wawell Wakefield ,
membre du Parlement , a révélé qu un
aviateur de ses amis ayant été obligé
de poser so-i avion dans le Sahara , fut
entouré d'une foule menagante de guer-
riers. Mais l'un d'eux se détacha et lui
dit en anglais : « Ne vous inquiétez
pas ! » C'était Mrs Wakefield. Celle-ci
méne exactement la vie des Touareg,
ne se lave jamais et parie couramment
leur langue. Son Q. G. est une butte de
boue à Tamanrasset. Avec Faide de
deux missionnaires britanniques , le Rd
F. Baggott et miss F. Jackson , elle a
traduit la Bible en Targui , mais les
autochtones n 'en veulent pas , Mrs Wa-
kefield ayant introduit dans leur lan-
gage des voyelles nouvelles. Bien qu 'el-
le soit àgée de 78 ans, Mme Wakefield
se déplace encore avec les caravanes
et marche pieds nus.

• L'INSTANTANÉ DE
PIERRE VALLETTE

D'accorci ?
En ajoutaYit a leur vocabulaire le ver-

be «spoutniker» (pas joli , joli !) qui ,
parait-il , exprime une action sensation-
nelle , un «boom de tous les tonnerres»,
les Yankee ont fa i t  vraiment preuve de
mansuétude vis-à-vis de leurs antago-
nistes de derrière le «rideau de fer» .

Cela ne m'étonne guère , car ils ont
souvent l'élégance du «fair-play» .

Pour ma part , je  l' avoue , je n'em-
p loieraì jamais , au grand jamais, ce
verbe au goùt de vodka et de «zakous-
kis» . J' espère que chez nous, beaucoup
d' amis m'imiteront. Et , en échange de
ce verbe qui doit ètre cher au cceur des
gens du Kremlin je  leur en o f f r e  un
autre , bien plus sympathique.

Que pensez-vous du verbe «Leika-
ser»?

Il voudrait dire : ètre ìnjustement
sacrifié , et, par extension, ètre la vie-
lime de quelqu 'un ou de quelque chose,
ou mème ètre maltraité.

Passons aux exemples...
On pourrait dire : «Un tei leìkase le

bìen-ètre de sa famille par pur égois-
me» ..., òu encore : «Cette femme sans
coeur me le 'ikasera jusqu 'à ce que mort
s'ensuive !» Ou enfin , en donnant la
parole à un chien : «Mon maitre depuis
longtemps me leikase , en me tenant
jour et nuit attaché au bout d' une cour-
te chaine !»

Une fabrique d' allumettes sovétique
a, dit-on, imprimé l' e f f i g i e  de Le'ika , la
martyre canine , sur ses boites. En
créant à sa mèmoìre un verbe , qui se-
rait hélas assez usuel , on lui rendrait
un hommage de plus grande qualité.

Q'en pensez-vous ?
Si vous ètes d'accord a alors, c'est tout

simple. Déclinez le verbe avec applica-
tion, et à tous les temps: Puis..., servez-
vous-en à la première occasion !

P. V.

Ni. Albert Rais
fète ses 70 ans

M. Albert Rais , ancien juge federai fete-
ra le 13 mars son 70e anniversaire . Après ,
avoir termine ses études de droit , M.
Albert Rais ouvrit une étude d'avocai
en 1904. Il fit partie du Conseil national
de 1928 à 1942 et de 1935 à 1942 il fut
également président de la .Chambre
suisse d'horologerie. Il fut élu au Tribu-
nali federai en 1942 et il pri-t sa retraite
en 1956.
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Si nous lui demandions de cesser
de chanter ?



Ile championnat romand PTT de ski
Samedi et dimanche se sont déroulés à Crans sur Sierre, les 4emes champion-

nats romand PTT de ski.
Le comité d'organisation avait très bien fait les choses, et si tous les partici-

pants sont repartis enchantés de leur séjour à Crans, nous le devons à la compé-
tence incontestable de Monsieur Jean-Claude Bonvin, président du comité d'or-
ganisation, au dévouement sans limite de Mlle Florina Maggi, secrétaire, ainsi
qu'à tous les autres membres du comité, parmi lesquels nous relèverons la pré-
sence de MM. Rey, buraliste à Crans et

Le samedi après-midi se disputait la
course de fond , sur un parcours bien
choisi et par un temps idéal.

Le soir, l'apéritif offert par la com-
mune de Chermignon réunissait tout le
monde à l'Hotel du Golf , où fut éga-
lement dégustée une succulente radet-
te, dans une ambiance familiare que sut
créer M. J.-Cl. Bonvin , maitre de céans.

Dans la soirée, les coureurs profitè-
rent de parfaire leur entrainement sur
la piste de danse, aux sons de l'orches-
tre très sélect de l'établissement.

Après les courses, les déboires de
certains concurrents s'oublièrent bien-
tót à l'Hotel Alpina, où un banquet pan-
tagruélique couronnait ces magnifiques
journées. A la table des invités, nous
remarquions M. Marcel Gross, prési-
dent du Conseil d'Etat valaisan , M.
Chamot, adjoint à la DAP de Lausanne,
M. Mévillot, directeur des téléphones
à Sion, M. Revaz, administrateur à
Sierre, nos collègues Pierre Frei, pré-
sident centrai SSFP, Rodolphe Fierz ,
président de la section UPTT du Valais
romand, Vanney, président de la sec-
tion SPB Valais, ainsi que les buralistes
des villages environnants, tandis que
nous reeonraaissions à une table vòi-
sine, le collègue Plantet , fondateur des
championnats PTT.

Pendant le diner, M. Bonvin, prési-
dent du comité d'organisation se révéla
un major de table spirituel et d'une
simplicité désarmante, et les plaisante-
ries qui égrenaient ses présentations
faisaient la joie des auditeurs sans dé-
plaire à leurs victimes.

M. le conseiller d'Etat Gross dit quel-
ques aimables paroles à l'adresse de
notre corporation , M. Chamot nous ap-
porta les vceux de la DAP de Lausan-
ne, tandis que M. Mévillot, poète à ses
heures, enchanta l'auditoire par sa ver-
ve et la forme soignée de son allocu-
tori.

Au nom des associations du person-
nel rattachée à l'UF, le collègue Frei
nous dit son espoir de retrouver la com-
ba/tivité manifestée dans ees joutes,
dans la lutte pour la deuxième étape
de la révision de l'échelle des traite-
ments, et pour la réduction de la durée
du travail.

Rey Gaston, administrateur à Montana.

Nous tenons à féliciter chaleureuse-
ment le comité d'organisation pour les
magnifiques journées qu'il nous a pré-
parées. Une seule ombre au tableau ;
l'accident de M. René Bonvin , chrono-
métreur, qui s'est fracturé la jambe
en allant occuper son poste à l'arrivée
de la piste de descente. Nous lui sou-
haitons un prompt rétablissement et
rappelons son adresse à nos collègues
qui désirent lui manifester leur sympa-
thie, René Bonvin, hòpital régional,
Sierre. J.P.M.

RÉSULTATS
COMBINE 3 ÉPREUVES,
FOND, SLALOM, DESCENTE

Seniors I. — 1. Yersin Roger, Chà-
teau-d'Oex; 2. Vurlod Paul-André, La
Comballaz; 3. Sandoz André, Chaux-de-
Fonds; 4. Borloz André, Lausanne; 5.
Henchoz Michel, Lausanne; 6. Zuber
Camille, Sion; 7. Chevey Henri, Sierre;
8. Robyr Marcel , Montana.

Seniors II .  — 1. Vuillemin Maurice,
Hts-Geneveys; 2. Zuber Cécil, Sierre;
3. Masserey Gustave, Sierre.

COMBINE 2 ÉPREUVES,
SLALOM, DESCENTE

Dames. — 1. Chevey Ginette, Sierre;
2. Luchini André, invitée, France; 3.
Grandjean Geneviève, Montana; 4. Gal-
lauz Francine, Sion; 5. Pitteloud Hélè-
ne, Sion.

Seniors II .  — 1. Favre Pierre-André,
Neuchàtel; 2. Loutan André, Payerne;
3. Schwery Peter, Sion; 7. Zuber Cé-
cil, Sierre.

Seniors I I I .  — 1. Frésard Abel, Genè-
ve; 2. Morend Adrien , Le Chàble; 3.
Perren Viktor, Zermatt.

Juniors. — 1. Monnard Gaston , Ge-
nève; 2. Brasey Jean-Louis, St-Cergue.

Seniors I. — 1. Barbezat Roland ,
Chaux-de-Fonds; 2. Chabloz Edmond,
Lausanne; 3. Burgener Josef , Zermatt ;
4. Yersin Roger, Chàteau-d'Oex; 5. Pi-
let Arnold, Lausanne; 6. Isoz Albert,
Lausanne; 7. Chevey Henri , Sierre.
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tS'ils ne pouvaient se défendre d'une
vague inquiétude en songeant à cet in-
saisissable Ragastens, ils étaient plus
tranquilles sur le compte du roi. Pi-
nacle assurait qu'il lui avait fait pren-
dre un nouveau poison et qu'il s'étein-
drait à la date fixée. Sur ce point, Sor-
rientès avait une confiance absolue en
lui. Au surplus, les rapports des es-
pions qu'ils entretenaient au Louvre
étaient tous d'accord pour signaler la
maladie du roi qui s'aggravait de jour
en jour. On se demandait mème si, vu
l'état de sante du roi, cette fameuse
fète du 10 aoùt ne serait pas remise à
plus tard.

Tout était donc pour le mieux. Du
moins jugeaient-ils ainsi.

De vrai, Plnacle n'avait pas menti en
assurant qu'il avait verse un nouveau
poison dans le vin destine au roi. Dès
le lendemain de cette doublé réunion ,
qui s'était tenue à l'hotel de l'ambas-
sadeur d'Espagne, Pinacle avait ponc-
tuellement exécuté l'ordre de Sorrien-
tès. Et depuis, chaque jour , il consta-
tait de ses propres yeux les progrès
rapides du mal. Et il avait la satisfac-
tion intime de constater en mème temps
que ce qu'il avait prévu se réalisait :
Miron, le médecin ordinaire du roi, n'a-
vait pas soupgonné un seul instant le
poison, et dans la maladie de son royal
client ne voyait qu'une maladie ordi-
naire qu'il se flattait d'enrayer.

Si Guise et Sorrientès, sous leur cal-
me apparent , ne pouvaient reprimer
un frisson de terreur chaque fois qu 'ils
pensaient à Ragastens et qu 'ils se de-
mandaient avec angoisse ce qu 'il pou-
vait bien comploter dans l'ombre, Pi-
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nacle, lui , était retombé dans les af-
fres de l'épouvante. Pinacle vivait sous
le coup d'une terréur affreuse qui ne
lui laissait pas un instant de répit et
qui allait croissant à mesure que le
jour fatai approchait.

On le voyait errer comme un fantò-
me à travers les couloirs du Louvre
qu'il fouillait de ses yeux agrandis par
l'angoisse. Il avait des sursauts terri-
bles au moindre bruit suspect. Et tous
les bruits lui paraissaient suspects. Un
soufflé, un rien, une porte qui claque,
un rideau que le vent agite lui donnait
des palpitations horribles, amenait une
sueur froitìe à ses tempes. Il ne se sen-
tait en sùreté nulle part. Hors de son
appartement, il tremblait et se precipi-
tai! comme un fou pour s'y enfermer à
doublé tour. Et quand il était chez lui ,
la mème terreur folle le saisissait à la
gorge, l'étouffait et le faisait fuir hors
de chez lui , au hasard.

De nouveau la peur , une peur inten-
se, déprimante, affolante, s'était abat-
tue sur lui et ne le làchait plus. Si cette
vie de cauchemar qui était devenue la
sienne se prolongeait encore quelque
temps, il était certain que, comme
Trombafior, il finirai! par devenir fou ,
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les mèmes causes amenant fatalement
les mèmes effets.

On était arrivé au 9 aoùt , veille de
cette fameuse fète dont la cour et la
ville ne cessaient de parler , et où tant
d'événements considérables devaient se
produire, disait-on sous le manteau.

Une fois de plus, chassé par l'horrible
peur, Pinacle venait de fuir les salles
où tout un monde d'ouvriers s'activait
fiévreusement aux derniers préparatifs,
clouant des tentures ici , dressant des
échafauds là , suspendant des guirlandes
de fleurs et de verdure. Une fois de
plus, il venait de se réfugier chez lui
où, cependant , un instinct sur l'aver-
tissait qu'il était menacé plus que par-
tout ailleurs.

Chez lui , Pinacle ferma la porte à
doublé tour , mit la clef dans sa poche.
Dans la petite antichambre, il jeta un
coup d'ceil soupgonneux autour de lui ,
fouillant tous les coins sombres. Len-
tement, avec hésitation, comme à re-
gret, il se dirigea vers la porte de son
laboratoire et mit la main sur le loquet.

Et il n'ouvrit pas. Il demeura là , im-
mobile, se demandant s'il devait ouvrir
ou s'en retourner. Brusquement, il fit
demi-tour, étreint par une indiscible
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angoisse que rien ne paraissait justifier.
Un instant, il fut sur le point de se
ruer sur la porte de sortie et de s'enfuir.

Il se raisonna. Il fit appel à tout son
sang-froid, passa une main machinale
sur son front glacé, comme s'il voulait
chasser les papillons noirs qui vole-
taient dans son cerveau. Il réussit à
surmonter cet accès de terreur irrai-
sonnée. Car, il faut lui rendre cette
justice, il luttait de toute ses forces,
désespérément, avec un courage admi-
rable parfois, contre lui-mème et con-
tre cette horrible peur qui lui rongeait
le cerveau et lui tordait les entrailles.

Et il ouvrit. Il ouvrit lentement, sans
bruit, précautionneusement, comme s'il
comptait surprendre quelqu'un. Il ou-
vrit , mais il n 'entra pas. Il demeura un
instant sur le seuil, fouillant la pièce
d'un regard inquiet.

Il n'y vit personne, il n 'y decouvrit
rien de suspect. Toutes ses affaires se
trouvaient bien à la place où il les
avait laissées. Rien n'avait été déran-
gé. Personne ne s'était introduit là ,
c'était évident. Il se sentii un peu ras-
suré et il eut un soupir de soulagement.

Il entra. Il fit deux pas. Pas plus ;
il n 'était pas encore complètement ras-

sure et il ne voulait pas trop s'éloignei
de cette porte par où il pouvait fuir .
Il fit donc deux pas et s'arréta , prèt à
bondir en arrière en cas de danger.
Et de nouveau, il fouilla la pièce du
regard , avec la mème attention inquiète.
Il se convainquit qu 'il était bien seul,
que rien ne l'y menagait. Il fut tout à
fait rassuré. Et il se retourna pour fer-
mer la porte derrière lui.

Il se retourna et demeura pétrifié, li-
vide, les yeux hagards, les cheveux hé-
risses.

Là, dans le cadre de cette porte qu 'il
s'apprétait à fermer, l'homme tant re-
douté, Ragastens pour le nommer, se
tenait immobile, fixait sur lui un re-
gard pétillant de malice et souriait de
son sourire Tailleur. Et le pis est ane,
place comme il l'était , il interdisait tou-
te fuite. A moins que de lui passer sur
le corps. Pinacle, qui ne connaissait P^s
d'autre issue que celle-là , attendu qu'il
n 'y avait que celle-là de visitale, se
trouvait pris dans son laboratoire com-
me un rat dans une ratière. Et il 'e
savait bien.

Il n 'était pas encore revenu de la stu-
peur que lui causait cette incompréhen-
sible et effrayante apparition que Ra"
gastens disait déjà , de sa voix mordan-
te et railleuse :

— Mon Dieu , monsieur Pinacle, <Jue
de précautions vous prenez pour ren-
trer chez vous ! Quel homme prudent
vous ètes ! Peste, vous surprendre chez
vous n'est pas une entreprise aisée -
Je ne parie pas pour moi , bien enten-
du. Moi , je suis un démon vomi Pa
l'enfer. Vous le savez. Et les démon5.
vous le savez aussi , jouissent du pnj f
lège de passer à travers les plus épa'S'
ses murailles. (à suffi*'-
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Suisse-Canada 1-14
Le nombre des spectateurs (9.000) qui ont assistè mardi soir au Hallenstadion

zuriehois à la première des deux confrontations entre la Suisse et le Canada est
reste quelque peu en-dessous des prévisions. Des chutes de neige pendant plusieurs
heures avant la rencontre avaient peut-ètre retenu une partie du public escompté.

Sous les ordres des arbitres allemands Schuster et Schoemer, les équipes se
sont présentées dans les formations suiv

Suisse : Ayer - Peter , G. Riesch -
Weingartner, Diethelm - Blank, Wehrli ,
Naef - H.-M. Sprecher, Friedriih , Kel-
ler - Handschin, Messerli.

Canara : Edwards - Lamirande, Ted
O'Connor - Treen , Sinden - Tom O'Con-
nornor, Burns, Gosslin - Mac Kenzie,
Broden, Smith - Samolenko, Attersley,
Bonello.

La partie ne durait pas depuis deux
minutes que Gosslin, servi par Bruns,
ouvrait déjà le score. Puis, durant une
dizaine de minutes, les champions du
monde se livrèrent à un jeu de passes
précises qui affirma leur supériorité
mais ne fut pas concrétisé. Les Suis-
ses profitèrent de cette periodo pour
effectuer différents essais concernant
la composition de leurs lignes et leur
adaptation mutuelle, en introduisant
encore Bazzi et H. Riesch, qui eut main-
tes occasions de se distinguer , tout com-
me Ayer d'ailleurs.

A la 17e minute, Ted O'Connor ob-
tint un deuxième but pour ses couleurs,
mais, au cours d'une extraordinaire fi-
nale, les Suisses parvinrent à réduire
l'écart par l'intermédiaire de Naef ,
après qu'un « bolide » de Handschin alt
été détourné par Edwards, et à attein-
dre ainsi la première pause sur un re-
sultai particulièrement flatteur. Deux
pénalisations seulement (Trenn et G.
Riesch) avaient été enregistrées.

Au deuxième tiers, le team des Whit-

ntes :

by Dunlops, pratiquant un hockey dé-
pourvu de fioritures et efficace avant
tout, se mit à harceler la défense hel-
vétique. Malgré de remarquables ar-
rèts du gardien Ayer, une plèiade de
nouveaux buts fut alors réussie par les
visiteurs. A la 27e minute, ce fut tout
d'abord Sinden , à la suite d'un travail
de préparation de Burns, qui porta le
score à 3-1 puis, après une brève réac-
tion suisse où Bazzi et Walter Keller
(qui fètait son 25e match international)

e mirent en évidence, toute une sèrie
de tirs victorieux, de la 32e minute àla fin du tiers, par l'intermédiaire de
Lamirande, Smith , Attersley, Gosselin
et Broden (2 fois durant la dernière
minute).

La troisième période ne fut pas plus
favorable aux joueurs helvétique, qui
parvinrent toutefois à limiter les dégàts
pendant toute la première moitié du
tiers-temps, mais ne réussirent plus
ensuite à endiguer les vagues d'assauts
adverses. C'est ainsi qu'entre la 53e et
la 58e minutes, Ayer dut capituler en-
core cinq fois , face à Samolenko, Bo-
nello (à deux reprises), Ted O'Connor et
Smith, ce qui fixa le resultai final à
14-1 pour le Canada.

? ' j

Sport-Toto No 28
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M©s pronostica
> 1. Bàie - Grasshoppers. Les locaux abandonneront un sinon deux points. ',
l 2 2 2 2  <
• 2. Bellinzone - Servette. Les visiteurs sont plus forts. 2 2 2 2 J
; 3. Bienne - Granges. Derby régional, où Granges est à favoriser. x 2 x 2 ;
' 4. Chiasso - Lausanne. Pas de net favori, car Lausanne est à son aise, '
', à l'extérieur. 1 1 2 x <
1 5. Urania Genève - Young Boys. Les Bernois sont trop forts présentement 4

pour se Haisser surprendre. 2 2 2 2 «
> 6. Winterthour - Lugano. A Winterthour, l'-explioation sera serrée. 1 x 1 x <
> 7. Young Fellows - Chaux-de-Fonds. Toutes possibilités à envisager. *
; x x 2 1  <
[ 8. Berne -t N-|dr4stern. Dee Bàlois devront limiter, les dégàts. 1111  \
| 8. Cantonal - Sion. Cantonal part favori, mais ne doit pas sous-estiimer J
> son adversaire. 1 1 x 2  «
> 10. Longeau - Lucerne. Les deux adversaires se tiennent de près. x 1 2 x <
> 11. Soleure - Concordia. Concordia n'a plus son assurance d'autan. 1 x 2 x <
> 12. Thoune - Schaffhouse. Match équilibré, et chances égales. 1 1 2  2 .
> I 1

Victoire belge a Paris-Nice
(ETAPE AUXERRE-VICHY)

C'est à 10 km. d'Auxerrc que se situa la première échappée. Elle était l'oeuvre
de Darrigade et Michel, que Plankaert, coéquipier de Nascimbene, accompagnait
Ces trois hommes, au 23ème km., s'étaient déjà assuré 1' 50 d'avance. A Clanico
(km. 42), l'écart était de quatre minutes, mais le peloton réagissait alors vigoureu-
sement et se scindait en cinq tron$ons. Cette accélération allait ètre fatale aux trois
fuyards qui, après quelque 60 kilomètres d'échappée, étaient rejoints . Entre temp-
ie peloton s'était reformé et l'allure faiblissait.

A la sortie de Giry (km. 75), Le Ber
rampali le calme. Bientót un groupe de
tète se form'ait, comprenant Le Ber, Pi-
cot, Duponi, Fornara, Desmet, Fore, Has-
senforder, Tessari, Barale, Accordi, De-
bruyne, van Thieghem, Brandolini , Mo-
lenaers, Geminiani, de Cabooter, Fer-
lenghi, Eltiott, Walkowiak et Nasciim-
bene, qui défendait son poste de leader.

Le danger constitué par la présence
dans ce peloton de coureurs déjà en ve-

dette la veille provoquait des reactkms
de Anquetil , Forestier, Derycke, Truye,
Le Buhotel , Rossi et Vannitsen. Celles-
ci trouvaient leur condusion dans la
traversée de Nevers (km. Ili) , où ces
derniers concurrents arrivaient aux cò-
tés des premiers.

A Saint-Pierre-de-Moutiers (km. 134)
après une vaine ientative de fuite de
Derycke, Geminiani et Brandolini, le
peloton de tète se ravitaillait 3'40
avant le reste du lot. Dairrigade, vieti-
me d'une orevaison 20 kilomètres plus
tòt, figurali parmi les attardés, avec Sta-
blinski et Brun, qui l'avaient attendu,
et les irois hommes ne devaient rejoin-
dre qu'après une poursuite de 50 kilo-
mètres.

A Chantilly (km. 174), l'écart entre les
deux groupes s'était aggravé et attei-
gnaii 6' 30. Sur une nouvelle attaque de
Geminiani, dans ila còte de Saint-Pour-
cin (km. 196), Picot, Molenaers, Rossi et
Le Buhotel disparaissaient des premiè-
res positions. Un peu plus loin , Dupont,
Robinson , van Thieghem et Walkowiak
connaissaieni un sort analogue. Enfin ,
une còte à 17 km. de Vichy provoquait
le làchage définitif de Forestier, Has-
senforder, Truye et Le Ber, alors que
Barale, Ferlenghi, Fore et Desmet
étaient quelqu peu distancés.

A 2 km. de l'arrivée, Elliott attaqualt
sans succès et la victoire se jouait au
sprint, où Vannitsen IVrnportail nette-
ment, après un emballage houleux. Le
gros de la troupe accusait finalement
13' 45 de retard .

Les Suisses Moresi, Strehler, Schellen-
berg, Schweizer, Schaer et Arnold ont
termine dans le peloton principal, dans
le mème temps q,ue Schepens.

Ont abandonné : Laine (France), Lau-
redi (France) et Gonziales (Espagne).

1. Willy Vannitsen, Belgique, 5 h. 29'
59 ; 2. Derycke, Belgique ; 3. Debruyne,
Belgique ; 4. de Cabooter, Belgique ; 5.
Elliott, Irlande ; 6. Nascimbene, Italie ;
7. Anquetil, France ; 8. Fomara, Italie ;
9. Accord i, Italie ; 10. Geminiani, France,
tous mème iemps.

Le sprint du peloton , qui a termine
dans le temps de 5 h. 43' 44, a été rem-
porté par le Belge Schepens, classe 28e
devant l'Espagnol Poblet.

CLASSEMENT GENERAL
1. Pietro Nascimbene, Italie, 11 h. 10

15 ; 2. Vannitsen, Belgique, 11 h. 10'35;
3. Derycke, Belgique ; 4. Debruyne, Bel-
gique ; 5. Accordi, Italie ; 6. Fornara.
Italie ; 7. Geminiani, France, tous mème
temps ; 8. Brandolini, Italie, 11 h. 10' 38;
9. Ferlenghi, Italie, 11 h. 11' 25 ; 10. Fo-
restier, France 11 h. 15' 17.



La semaìne de 44 heures
L'initiative des Indépendants

devant le Conseil national

L'initiative des 44 heures de M. Duttweiler a occupé hier le Conseil
national.

Rappclons que cette initiative a abouti, puisque 60.449 citoyens ont
-igne les lisU-s contròlées à Berne. Elle demandait qu'un article constitu-
tionnel nouveau fixe à 44 heures la durée maximum du travail hebdoma-
4airc dans les entreprises de notre pays.

Le Conseil federai , dans son message
uà Charnbres, recommandait le rejet
-jr et simple de l'initiative, pour deux
laisons principales. Premièrement, il
-•est pas dans le ròle de la Constitution
je Jixer la durée du travail. Seconde-
ment, Ics conventions collectives sont
p meilleur instrument, plus soupde,
pour régler les rapports entre patrons
it salariés.

Au début de la séance d'hier, les deux
upporteurs de la commission ont con-
ia dans le mème sens que le Conseil
Kdéral : un rejet pur et simple (Il
fagissait de MM. Jaquet , liberal» bàlois,
: Graedel , socialiste neuchàtelois).
Partent au nom des Indépendants, M.

Hunz, de Zurich , défend l'initiative et
j emande au Conseil de la soumettre au
peuple et aux cantons.
Porte-parole d'une forte majorité du

iroupe socialiste, M. Leuenberger, de
Zurich , demando le renvoi de la ques-
tion au Conseil federai , qui devrait éta-
Hir un contre-projet.

Les Indépendants reviennent à la
tbarge dons l'après^midi , par la voix de
M. Vontobel , qui développe une motion :
le Conseil federai est invite ù préparer
uri projet de loi dnstituant la semaine
de 44 heures et de cinq jours.

Le débat sur cet obje t sera repris jeu-

Bn attendant de connaìtre le verdict
il Conseil national, nous pouvons utile-
nent résumer les prises de position des
divers secteurs économiques.

tiplier les heures supplémentaires pour
gagner la mème somme qu'avant ?

3. Pourquoi fixer par un article de la
Constitution ce qui peut ètre obtenu,
plus simplement, par des conventions
collectives ? (La lutte pour les conven-
tions colleotives, c'est indéniable, est un
des meilleurs moyens de recruteiment
pour les syndicats).

LES«EMPLOYEURS
VEULENT DES NUANCES

Les employeurs combattent viveimeni
l'initiative, parce qu'ils ne veulent pas
d'un décret federai imposant pour tou-
tes les professions, et d'un seul coup,
une diminution de l'horaire de travail.

En effet, les possibilités de chaque
profession sont diverses. Certaines in-
dustries doivent soutenir une concur-
rence serrée avec les retaisons étrangè-
res. Elles ne résisteraient pas aux char-
ges nouvelles imposées par un change-
ment d'horaire aussi abrupt.

Les employeurs estimerò d'autre pari
que le moment est très mal choisi pour
diminuer l'horaire, alors que le per-
sonne! manque, et qu 'il faut faire appel
à une nombreuse main-d'ceuvre étran-
gère.

LES SYNDICATS
NE SUIYENT PAS

Si curioux que cela puisse paraìtre, les
syndicats onl été les premiers à mani-
teter leur opposition à l'initiative Dutt-
miler. Voici leurs principaux griefs :

1. Il n'est pas « rentable » d'imposer
une réduction du travail par voie cons-
litutlonnelle. En effet, il faudrait recom-
inencer tout le travail (initiative, débat,
relation) chaque fois que l'on voudrait
modifier ce texte, pour ramener la du-
rée « legale » du travail à 43, 42 ou 40
heures.

2. L'initiative des Indépendants ne
parie nulle part d'une compensa tion de
salaire. A quoi sert-il à un ouvrier de
travailler moins longtemps, s'il doit mul-

d'un jour...
...à Vautre

MERCREDI 12 MARS 1958
Fètes à souhaiter

SAINT GREGOIRE LE GRAND
pape et docteur de l Église. —
Fils de sénateur romain, prèteur
lui-mème, Grégoire quitta le
monde à l'àge de 35 ans et fonda
plusieurs monastères. Legai à
Constanttnopte du pape Pélage
ler , il lui succédait bientót sous le
nom de Grégoire ler sur la Chai-
n de saint Pierre. Il eut à com-
battre contre de nombreuses hé-
rèsies et c'est lui qui convertii la
Grande-Brefagne , en y envoyant
siint Augustin et quarante moi-
nes. Considérant la musique corn-
ine un élément essentiel du eulte,
il rassembla un certain nombre
de méìodies anciennes qui furent
0 l'origine du chant grégorien.
Docteur de l'Eglise , surnommé «le
Grand» par l'importance de son
omure , saint Grégoire mourut le
'2 mars 604.

_ Anniversaires historiques
«88 Naissance de David d'An-

gers.
1?51 Naissance de l'Impératrice

Marie-Louise.
¦SO-' Naissance du Rd P. La-

cordaire.
anniversaires de personnalités
Louison Bobet a 33 ans.

La pensée du jour
'Un homme d' espri t serait sou-
"•M bien embarrassé sans la
compagnie des sots »

La Roche/oucauld.
Événements prévus

rf?'S' ~ Ex P °sition d 'ari et
d'artisanat cynghalats.
uST" — Course cycliste Paris-
«jce. Dépar t de la Ille étape
V*_hy- Saint-E tienne.

SESTRIERE. — En ski : Crité-
JJJW international des Jeunes.
'"RRES NOVAS (Portugal). —
Rnw annue"e de Mars.

rf ' ~ Ernmcn de !a demando
"«nnuìa fion du mariage de
Roberto Rossellini devant le
•nbunat civil.

UN AVERTiSSEMENT
On peut presumer que le Conseil na-

tional ne suivra pas les Indépendants
dans « l'aveniture des 44 heures », du
moins sous la forme .actuelle de leur
initiative. . . .

Mais cet épisode • politique aura sans
doute quelques eonséquences positives :

Les employeurs et les salariés vont
aocentuer leur effort pour un dévelop-
pement des conventions collectives, seu-
le solution démocratique aux problèmes
du travail.

Certains employeurs devront exami-
ner avec davaniage d'intérèt les re-
vendications des syndicats, s'ils veulent
éviter que' lés problèmes du travail "ne
deviennent un monopode de l'Etat cen-
trai.

Les syndicats de leur coté, devront
reprendre la tète de la défense ouvrière,
qu'un « outsider » a risque de leur ravir.

G. M

N'hésitez pas !
La < Feuille d'Avis du Valais > est
à votre service.
Utilisez ses coiannes.

Au Conseil des Etats
Ag. — Le Conseil des Etats reprend

ses travaux mardi après-tmidi. Après
l'éloge funebre de M. Robert Grimlm,
ancien président du Conseil national par
le président Staehli, ile Conseil approu-
vé par 37 voix, sans opposition, sur rap-
port de M. HaefeMn (rad , Soleure) le rap-
port de crédits d'un montant d'environ
25 millions de francs, de l'exereice 1957
sur celui de 1958.

Puis sur rapport de M. StOckli (ces,
Argovie) et après une brève discussion,
le Conseil adopte par 32 voix contre 0,
le nouveaux taux de la prime de rnou-
ture valables depuis le ler juiilat 1957.

Le Conseil atoorde ensuite la discus-
sion du projet de loi sur la .circulation
routière, projet remante par' le Conseil
national et adopté par ce dernier le 21
mars 1957.

M. Mueller (rad., Thurgovie) rappor-
to. Il insiste sur la nécessité de la ré-
vision de la loi actuelle sur la circula-
tion des automobiles et des eyedes. Après
une analyse des dispositions essentielles
le rapporteur conclut à l'entrée en ma-
tière et à l'adoption des propositions de
la commission.

BERNE

Prix Marcel Benoist
1957

Ag. (communiqué) — La commission
administrative de la Fondation Marcel
Benoist pour l'encouragement de la
recherche scientifique rappelle que les
candidatures au prix de l'année 1957
doivent ètre adressées par écrit au se-
crétariat de la Fondation au Départe-
ment federai de l'Intérieur jusqu 'au 31
mars 1958 au plus tard. Elles doivent
contenir des indications sur le genre
et l'importance de l'invention où de
l'étude scientifique présentée et fournir
la preuve de sa génialité et de son ori-
ginante. Le prix sera dècerne au sa-
vant suisse ou domicilié en Suisse de-
puis 5 ans au moins, qui aura fait pen-
dant l'année 1957 la découverte, l'in-
vention ou l'étude la plus utile dans les
sciences qui intéressent la vie des hu-
mains.

Aménagement du Rhòne
Quelques précisions

Il a paru ici en son temps une note la galerie d'amenée, en cours de route,
préconisant un aménagement integrai
du Rhòne, entre Brigue et Collonges.

M. l'ing. Simonetta relève, dans un ré-
cent article, que le SAR (Syndicat d'étu-
des pour l'aménagement du Rhòne) ne
peut qu 'approuver cette idée, puisqu'il
avait déjà auparavant demandé la con-
cession des paliers Chippis - St-Léo-
nard et Riddes-Collonges.

Je ne sais si je me suis exprimé de
fagon suffisamment explicite.

J'avais précisément voulu montrer
qu'il ne fallait pas s'en tenir là , et que
seul un Consortium du Rhòne s'enga-
geant à étudier et réaliser l'ensemble
des paliers encore libres, devait ètre mis
au bénéfice de concessions. Je disais en
effet : « Il faut éviter des solutions par-
tielles qui aboutiraient à éerèmer le
Rhòne et à compromettre les possibili-
tés qu'il offre ».

Car il est clair que les deux paliers
supérieurs à l'amont de la Souste, pris
tout seuls, ne sont guère rentables et
qu'ils devlendraient des laissés pour
compte, si on ne les intégrait pas obli-
gatoirement dans un tout comprenant
d'autres paliers plus éeonomiques, ted
surtout celui de la Souste - Chippis et
aussi les autres.

Il suffit que l'ensemble puisse fournir
l'energie à un prix glóbal convenable
pour qu'on se doive les y incofporer
tous.

Au surplus, ma solution consistali éga-
lement à valoriser le Rhòne par un sys-
tème' de bassins de compensation.

•
Je saisis cette occasion pour signaler

que M. l'ing. Roth a préconisé récem-
ment d'amenée des èaux du Rhòne supé-
rieur dans un bassin d'accumulation qui
serait créé sur la Navizence. Le barrage
erige dans une gorge étroite, aurait son
pied à la cote approximative 700 et son
couronnement à 940-950.

L'idée est intéressante. Reste à véri-
f ier le coùt de la solution.

D'après les cotes indiquées, le captage
du Rhòne devrait se faire vers da cote
1000 ou au-dessus, c'est-à-dire aux en-
virons de Fiesch et la longueur des ga-
leries et canaux d'almenée serait de l'or-
dre de 50 km. V]

En se basani sur les quelques données
obtenues et sur certaines déductions, on
peut estimer réttér'gie productible à
quelque 120 à 150 'mio kwh d'hiver et le
coùt de 6 à 7 ots-kwh d'hiver.

Il est entendu que seule une étude
permettra de conclure. Mais l'idée vaut
d'ètre examinée.

La solution pourra, en particulier,
ètre améliorée par l'introduotion dans

des eaux résiduelles des vallées latéra-
les.

•
Ceci dit , qu 'il me soit permis d'émettre

une opinion (sans avoir d'ailleurs la pré-
tention de trancher le débat) sur le pa-
lier Riddes-Collonges puisqu'il semble
que le public, mème profane, s'intéresse
à ces questions.

Ce palier est susceptible de deux so-
lutions :

a) Ou bien une usine souterraine à
Saillon (solution aujourd'hui à la mode).
L'avantage principal en est da suppres-
sion du pompage des apports de Mau-
voisin.

Par contre, les inconvénients en 'sont :
le coùt élevé de l'usine (excavation à
30 m. sous la plaine, extraction des rna-
tériaux par éìévation) ; le coùt égale-
ment élevé de la galerie de fuite (un seul
point d'attaque pour une gaderie de 12
km. de très grande section, ou, si deux
points d'attaque, extraction des maté-
riaux à l'une des extrérnités par un puits
de 30 m.) ; l'obligation de prévoir deux
puits distinets et des groupes électrogè-
nes différents pour deux chutes diffé-
rentes ; les régimes différents des deux
sortes de groupes ; rasservissement de
l'usine à celles de Nendaz et de Riddes,
les inconvénients et dangers résultant
pour le personne! d'exploitation, d'une
usine située à 30 m. sous terre.

b) Ou bien une usine à l'air libre ou
souterraine à Collonges (solution olas-
sique. L'inconvénient en est, di est vrai,
l'obligation de pomper les apports du
Mauvoisin dans la galerie d'amenée, si-
se à un niveau plus élevé que l'embou-
chure du canal de fuite de l'usine de
Riddes.

En revanche les avantages de cette
solution seraient : grosses économies sur
l'usine et sur la galerie, qui surpassent
de beaucoup le coùt du pompage ; uni-
formi té des groupes électrogènes ; régi-
mes identiques des divers groupes •; in-
dépendance partielle vis-à-vis de l'usi-
ne de Nendaz et une certame èlasticité
par rapport à celle de Riddes ; sécurité
et imeilleures conditions de travail du
persomi el.

Au sujet de la fourniture de pointes
de puissance, il convieni de reiever que
ce qui importe c'est la possibilité de
fournir ces pointes sur demandé et non
pas en coincidence avec celles de ielle
ou ielle autre usine. Or la solution b),
avec bassin de compensation en tète du
palier, permei précisément de livrer de
telles pointes.

Tout compte fait, il semble que la so
lution b) soit préférable

Albert Maret.

L'autoroute St-Maurice - Brigue
a la recherche d'un trace idéal

La circulation sur notre route canto- 2
naie, mème corrigée, devient de plus en
plus dense. C'est pourquoi l'Assemblée
des Ingénieurs et architeotes, Section va- 3
laisanne, à St-Maurice, a demandé l'exé-
cution d'une auto-route à travers le Va-
lais. Il nous revient, par la presse, que
la Commission cantonale pour la cons-
truotion des routes a prévu, dans son .
programme de 1970-80, la construction
de cette artère. Mais avant tout, une
étude sérieuse du trace s'impose. Le bu-
reau d'ingénieur Theo Schnyder, à Sion, "
constatant ces difficultés, s'est décide, de
son propre chef , à exposer une étude ge-
nerale, resultai de longues années tì'ob-
servation. Ce projet a été exposé à
l'Avenue de la Gare (meubles Reiehen-
bach) à Sion, à Brigue, ainsi qu'à Viège.
D'une fagon generale, tout le monde s'ac-
corde à trouver cette solution nouvelle r
intéressante et répondant aux besoins 1
du jour ! Il est bien entendu que cette
route ne devrait ètre utilisée que pour
la circulation motorisée. Les idées direc-
tives pour le trace sont les suivantes :
1. Réduction des croisements à niveau 2

par les viaducs : ceci est falsatale en
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2. Decharge de la route actuelle pour
garantir la situation également du
point de vue agricole.

3. Expropriation minimum du coùt de
la route, qui aurait une emprise de
20-30 m., ce qui réduirait, en chiiffres
ronds, l'expropriation de 15 millions
de francs.

4. Construire la route, autant que pos-
sible, du coté ensoleillé, particulière-
ment pour la saison froide.

5. Le matériel pour la construction de-
vrait ètre puisé, en grande partie,
dans le lit du Rhòne, ce qui équivau-
draii au moins à une réduction de 20
millions de francs. Possibilité de cons-
truire, sans interruption, toute l'année
la dite route.
Le trace prévu correspond approxi-

mativemeni aux propositions préoitées.
1. St-Maurice^—Martigny avec raccorde-

meni au nouveau poni de St-Mau-
rice suivant la rive gauche du Rhòne
jusqu 'à Fully-Martigny. Utidisation du
pont actuel.

2. Martigny—Sion : rive droite du Rhòne
passage du chemin de fer sur le croi-
sement actuel de Chamoson, raccor-
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dement. A Sion, passage . du Rhòne
sur la rive gauche, en uitilisant le
poni existant.

3. Sion—Sierre : suivant le Rhòne de la
rive gauche : utilistaion du pont exis-
tant à Chippis.

4. Sierre—Brigue : rive droite du Rhòne
jusqu'à Naters env. passage sous le
B-L. Ici, il y aurait raccordement à
la Souste pour Loèche-les-Bains, à

' Gampel pour le Lòtschental, à Balt-
schieder pour la vallèe de Viège.
Au moment de la publication de cet

avant-projet, le « Nouvelliste » puMia un
autre projet émanant d'une Commission
occulte. Ce projet traversait en plein
tous les vergers de Martigny à Riddes,
de Bramois, et ce, qui est frapparti, de-
puis La Souste la route actuelle était
utilisée ! Il y aurait donc une quaran-
taine de passage à niveau et on peut en
déduire le danger pour les usagers in-
ternes de la route !...

Chose curieuse, en 1945, les Travaux
Publics s'occupaient déjà de faire pas-
ser la nouvelle route entre La Souste et
Brigue, sur la rive droite. A Brigerbad,
un bout de terrain et mème déjà ex-
proprié à cette intention, à raison de

40 et. le m2, au lieu de
Fr. 5 à 10.— sur la rive
gauche.

Il y a lieu de reiever
que la possibilité d'ou-
vrir la route Gampel -
Coppenstein, en utili-
sani le tunnel du Lòtsch-
berg est réservée et ne
coùtera pas plus de 3
millions de francs.

jjnrvffi» ' Pourquoi ne pas ìm-
***) médiatement faire oee

_J> raccordement au lieu de
j. ! se lancer dans des pro-

%{** jets ^pour le moment chi-
'̂  mériques tei que : Sa-
**» netsch décide en 1853 dé-

<S-----«-— % >> _ jà , le Rawyl étudié en
1926, la Gemmi en ques-
tion depuis un siede.

Rob. Mengis, ing.

Une étude intéressante
Nous célébrerons bientòt le 150e an-

niversaire de l'entrée du Valais dans
la Confédération suisse.

Mais auparavant, un historien de
grande classe, aussi patient qu'érudit,
vient de publier, dans le dernier bulle-
tin trimestriel de la Société d'histoire
du Valais romand, les «Annales Valai-
sannes», une très instructive autant que
captivante étude sur les périodiques,
l'imprimeur et les libraires du Valais, à
l'epoque du Département du Simplon
(1810-1813).

M. Leon Imhoff , le très méritant se-
crétaire de la SHVR, s'est penché avec
amour et dilection sur cette période
marquée par la dominatión frangaise.
Il a eu le privilège d'y découvrir des
papiers intéressant sa corporation,
puisque, comme M. Advocat, il est aus-
si relieur et excelle dans cette noble
branche de l'artisanat sédunois.

L'étude de M. Imhoff sera sans dou-
te de nature à intéresser les milieux
sédunois puisque Sion fut le siège de
la préfecture du Département du Sim-
plon, que l'imprimeur Advocat, quoi-
que issu d'une famille originaire d'A-
bondance en Haute-Savoie, vini s'y
établir et recevoir, le 22 mai 1785, l'im-
primerle des Hauts Magistrats de la
Bourgeoisie de Sion. Antoine Advocat
fut la souche de trois générations d'im-
primeurs sédunois.

Je ne veux pas insister sur la valeur
de cette publication. Ceux qui ont le
privilège de connaìtre M. Imhoff savent
avec quel soin, quelle patience, il éla-
bore et construit ses travaux, et com-
bien de recherches sont nécessaires
pour coordonner d'innombrables notes,
leur donner un sens, les présenter de
facon intelligente et les rendre at-
trayantes, mème aux profanes.

Un grand merci à notre ami Imhoff ,
avec le souhait de le relire prochaine-
ment, car il preparo un autre travail,

UNE EXCELLENTE BROCHURE
Sans vouloir trop insister, je ne puis

m'empécher de signaler à l'attention du
public en general, mais spécialement
des éducateurs, des sportifs, des mouve-
ments en faveur de la sobriété, la très
belle plaquette qui vient de paraìtre,
sous l'ègide de la Croix d'Or.

Certe brochure de- 40 pages, illustrée
de clichés suggestifs, contieni quatre re-
marquables conférences de Mlle Laure
Dupraz, professeur, du Dr Gross, psy-
chiàtre, de Mgr Plus Emmenegger, de
M. Roger Bonvin, conseiller national et
président de la ville de Sion. Ces per-
sonnalités marquantes se. sont penchées
sur le problème des jeunes et nous li-
vrertt leur expérience. M. Maurice Zer-
matten n'est pas oublié, puisque nous
y trouvons son appel en faveur des mai-
sons de jeunes.

Au public de comprendre ces messages
et d'en faire un large profit. . •

Cette brochure coùte 50 cts l'exem-
plaire ; commandos et versements à la
Croix d'Or Fribourg, ccp Ha 2270. La
section sédunoise de la Croix d'Or re-
cevra également avec plaisir les ins-
criptions et versements des intéressés.
S'adresser à un membre du Comité.



Les deces
dans le canton

SIERRE. — M. Henri Caloz, àgé de
70 ans. Ensevelissement à Sierre jeudi
à 10 heures.

EPINASSEY. — M. Ulrich Dubois,
àgé de 80 ans. Ensevelissement à 10 h.,
jeudi.

sines s'ouvraient généreusement. Avant
le départ , d'aimables paroles furent
échangées entre M. R. Boll , président
des employés de banque et M. Vital
Vouardoux , le grand champion mili-
taire de ski , parlant au nom de la So-
ciété de développement.

SIERRE

Allocation
Ag. — Le Conseil federai a alloue au

canton du Valais une subvention pour
des travaux de reboisement et de dé-
fense au lieu dit « Allmend » commune
de Loèche-les-Bains.

GRIMENTZ

Avec les employés
de banque

Chaque hiver, les employés de ban-
que du Valais ont coutume de se re-
trouver dans l'une ou l'autre de nos sta-
tions pour jouir en commun des plai-
sirs du ski et des beautés de la monta-
gne. Cette année, ils ont répondu avec
plaisir à l'invitaiion qui leur a été
adressée par la Société de Développe-
ment de Grimentz, la dernière. née des
stations valaisannes d'hiver. Alors que
les plus hardis se langaient à l'assaut
des Becs de Bosson , les autres profi-
taient largement des facilités offertes
par un skilift battant neuf , desservant
une piste très agréable. Comme les éta-
blissements publics sont tous fermés à
cette saison, c'est dans la belle Maison
de commune que fut servie la radette
traditionnelle, alors que les caves voi-

Images du passe

Escale
an pays meridional

On dit souvent que le Valais presen-
te des analogies frappantes avec les
pays du Sud, que son ciel , au prin-
temps, est d'un bleu méditerranéen, que
son sol tourmenté, baigné par les
rayons' du solerl,- rappelle eelui de Tos-
cane.

v On en a le sentiment très net, en par-
courant, un beau dimanche de mai, la
région Saillon-Leytron. Abandonnons,
pour cette promenade, la grand'route
banale et son trafic moderne et prenons
le chemin qui , de Martigny, traverse le
Rhòne, pour nous arréter à Fully. Pa-
resseusement adossée aux contreforts
de la Dent de Morcles, la bourgade s'é-
tale au milieu de vergers et de vignes;
ces vignes que remarquait déjà Schi-
ner, quand il écrivait' : « les vins y vien-
nent nécessairement bons, parce que
leur position les met à l'abri des vents
froids du Nord et qu 'en outre les vignes
sont posées dans une espèce d'amphi-
théàtre enfoncé et accolé au coteau que
les ardents rayons du soleil ne peuvent
manquer d'échauffer et . la réverbéra-
tion du terrain échauffé ne peut man-
quer à son tour de cuire le ràfsin ». La
vigne avait pris une telle extension
au détriment des champs qu'un édit de
l'Etat sou'verain interdi! cette trans-
formatiqn ', « l'homme, ajouta.it Schiner,
pouvant au besoin boire avec les oies,
mais nóh pas se noùrrir d'herbe avec
elles. »'. - . '

Subsistent encore, de l'ancien chà-
teau, les ruines de Branson , qui nous
rappellent la domination savoyarde ,
puis celle des « seigneurs patriotes ». à
qui Fully devait les redevances féoda-
les et « l'épaule droite, la patte et une
toise du gros boyau des ours et fau'ves
tués, les chamois exceptés. ».

Au sortir de Fully, les ruines impo-
santes de Saillon eaptivent le regard.
Fièrement campé sur son rocher, le
« castrum » parait encore braver l'en-
nemi et dit à sa manière la fierté de
son histoire. Anciennement. le Rhòne
coulait au bas du mont et ì'enceinte
murée le reliait au fleuve par une pe-
tite porte , la « portella de Saxo », qui
donnait passage à la route. Sa position
faisait de Saillon un lieu de refuge en
temps de guerre pour les gens de Ful-
ly et de Riddes qui . en retour, y de-
vaient le guet et la garde.

Le Castel , dont les ruines majestueu-
ses se compo'sent d'une « grosse tour
ronde décapitée et d'un vieux mur d'en-
ceinte, bastionné de quatre tourelles
bàties sur le roc vif » existait déjà en
1052 et passa par des vicissitudes nom-
breuses. Au XII s. la Savoie en était
propriétaire. Le comte Pierre y fit  éle-

ver une tour qui « depassatt les murs
de sept pieds, avait douze pieds de vi-
de et douze d epaisseur » et qui coùta
180 livres maurigoises (7500 francs). Vint
la conquéte haut-valaisanne en 1475; le
¦chàteau , incendiò déjà en 1384, le fut
à nouveau et ne se releva pas.

Selon Schiner, il existait près de Sail-
lon une source d'eau tiède minerale
ferrugineuse semblable à celle des bains
de Loèche; les nombreuses guérisons
opérées sur nombre de personnes prou-
vent , dit-il , son efficacité » la source
entre dans l'eau dont les habitants de
Saillon font usage et c'est à ce mélan-
ge que l'on attribue l'absence des goi-
tres et du crétinisme. »

De Saillon à Leytron, la route n'est
pas longue. Ce village, ainsi que celui
de Riddes, appartenait d'ailleurs à la
chatellenie de Saillon et formait un
vidomnat sous les comtes de Savoie.
Dès 1360 et jusqu 'à la Revolution fran-
gaise, ce vidomnat fut un apanage de la
famille de Montheis, dont les membres
prètaient hommage, tout d'abord au due
de Savoie, plus tard aux « seigneurs
patriotes ». Un titre de 1453 nous ap-
prend que le vidomne devait servir
dans l'armée du due « avec une lance
et accompagno de trois hommes et de
trois chevaux armés à la manière des
hrvmimes ».

Sous la domination haut-valaisanne,
Saillon relevait du gouverneur de St-
Maurice. auquel on en appelait des dé-
cisions du chàtelain et du vidomne.

Quant aux habitants de Leytron . «il
ne m'est guère possible d'en dire beau-
coup, nous confie encore Schiner, ne
les ayant pas beaucoup fréquentés; ce-
pendant, à en juger par ce qui peut
m'ètre connu , ils sont de ces doucerets
qu'il ne faut point toucher si on ne
veut pas les offenser — sunt enim flo-
res noli me tangere dicti — et tout hon-
nètes et polis qu 'ils paraissent, il ne
faut néanmoins pas trop s'y fier »...

De l'autre coté du Rhòne et un peu
plus à l'est, montant à l'assaut des
pentes couvertes aujourd'hui de mil-
liers d'abricotiers, s'étage le village de
Saxon. Près de l'ancienne église se voit
encore la vieille tour , dernier reste
d'un chàteau que Pierre de Savoie ra-
chetait. en 1363, de Rodolphé d'Ayent ,
pour en faire le siège d'une chatelle-
nie. Incendié en 1475. le chàteau ne fut
pas reconstruit. Quant aux nobles de
Saxon , cités dès 1190, ils s'éteignirent
dans le cours du XIV siècle.

Les habitants de Saxon , écrit Schi-
ner , ne sont ni beaux , ni grands. et
d'enchainer «il est certain que pour
avoir une belle generation , il importe
surtout d'avoir une mère bien faite , for-
te, et d'une belle taille. car enfin.  d'une
petite coque, il ne saurait sortir un
grand ceuf (!) et les enfants, en general ,
participent plus des qualités corpo-
relles et mèmes morales de leur mère
que de celles de leur pére» .

Clóturons cette brève promenade sur
ces considérations. peut-ètre sujettes à
caution , du fameux médecin-gouver-
neur, à qui nous donnons rendez-vous
pour la suite du voyage.

C.A.
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Cours des billets
de banque

Frane f ram.ais 89.— 95.—
Lirp italienne 67.— 70.—
Mark allemand 100.— 103.—
Schillin-; autrich. 16.25 16.75
Frane belge 8.45 8.65
Peseta 7.50 8.—
Cours obli geantment communi qués
par la Banque Suisse d'E par ine et
de Crédit.

Probite
Une fillette faisant des emplettes per-

dit son portemonnaie. Elle le retrouva
au poste de police où une personne
l'avait immédiatement porte.

Fait à reiever, elle ne voulut accepter
aucune récompense.

Les voleurs
courrent toujours

Comme on le sait , des cambrioleurs
ont fait main basse sur une somme de
plus de mille francs au restaurant du
Belvedére à Glarey. L'enquète que mé-
ne la police n 'a pas encore abouti.

Concert des Jeunesses
Musicales

Ce soir , le trio de Musique Ancienne
de Fribourg-en-Brisgau a donne un
concert à l'Hótel-Chàteau Bellevue.

Il a interprete des ceuvres peu con-
nues de Bach , Gorelli , Jean-Philippe
Rameau devant un public malheureu-
sement; restreint.

Cette musique ancienne est naturel-
lement difficile à comprendre pour un
esprit peu averti : elle est froide, mais
convieni parfaitement à un salon.

Depart de M. le Cure
Louis Fournier

Après 27 ans de ministère fécond M.
le Rd cure Louis Fournier quitte notre
paroisse. Cette nouvelle répandue depuis
une quinzaine de jours a été aecueil'lie
avec serrements de cceur et regrets una-
nimes.

27 ans d'activité dans une paroisse ne
peuvent s'écouler sans laisser des em-
preintes impérissables.

M. le Cure vous quittez notre parois-
se, les mains remplies d'oeuvres, de sou-
venirs, mais nous perdons en vous un
grand cceur, un prètre qui n 'a pas été
prètre pour lui-mème, mais pour toute
une population affectueusement atta-
chée. Vos cheveux ont grisonnés chez
nous, mais votre personnalité s'est épa-
nouie de toule la noblesse de votre belle
nature.

Votre sermon d'adieu nous a ému aux
larmes. Cest en vous écoutant pour la
dernière fois que nous avons réadisé
toute Tampleur de votre dévouement et
que nous avons mieux compris votre pa-
ternelle affection.

Vos merites et vos realisations ont été
brillamrnent relevés par Monsieur Gil-
lioz, président de la commune lors de
la journée d'adieu que les autorités
avaient organisée à votre intention di-
manche 9 mars. Tour à tour , autorités
civiles, société de chant, personnel en-
seignant vous ont manifeste avec since-
rile leurs iémoignages de reconnaissan-
ce et d'affection.

Votre estime était generale.
Personne ne franchissait le seuil de

votre presbytère sans en ressortir le
cceur compris, console, soulagé, et sou-
vent aidé. Que de imisères cachées vous
avez allégées secrètement ! Votre coeur
ne connut que largesse. Vous saviez don-
ner conseils, encouragements, aide ma-
teriale toujours avec bonté et ,discré-
tion. Esprits faibles ou désemparés, mè-
res incomprises ou éplorées, pères de
famille découfagés par les vicissitudes
de la vie, tous ret rouvaient en vous ce
qu'ils cherchaient. Vous aviez pour cha-
cun d'eux le mot qui rassérène tous les
fronts, qui affermit tous les coeurs, qui
éclaire tous les esprits. Optimiste sans
défaillance, seconde d'une bonne humeur
convaincante et communicative, d'une
compréhension jamais prise au dépour-
vu , vous saviez ouvrir les coeurs, les
panser, les réconforter, les guérir. Vous
les mettiez si près du vótre qu'ils ne
pouvaient qu 'à vous se confier.

Quelle était grande votre joie lors-
qu'une brebis perdue, avait , par votre
persuasion et votre pardon , regagné le
bercail ? Vous la manifestiez cette joie
et vous auriez •vouiu la claironner, la ,
taire partager tant votre cceur explo- Jsait de conteniement. Ces larmes de jo ie
vous avez eu le plaisir de les savourer ,
maintes fois. ;

Laborieux, comme tous fils de la mon-
tagne, ai-man t la nature, attentif à tout i
ce que produit la terre, vous avez don- |
né l'exemple à nos agriculteurs, le goùt
du travail bien pensé, bien fait , de l'éx-
ploitation bien condurle sous la garde
de Dieu, sous le respect du dimanche.

Votre riche nature, s'est révélée en-
core une àme d'artiste et de bàtisseur.
Un beau palmarès de realisations mar-
queront avec permanence votre long j
passage dans notre paroisse.

Aidé par la charité de vos ouailles
vous avez eu le plaisir d'installer dans
notre église : un orgue magnifique, un
chauffage des plus modernes, une hor-
loge au clocher, un haut parleur de par-
faite sonorité.

Vous avez restauré la vieille et anti-
que chapelle de Loye qui resterà un
joyau de fierté pour les habitants des
villages de la montagne, aujourd'hui
desservie par un service religieux di-
manches et jours de fètes. Mais votre
oeuvre de prédilection fut  bien la restau-
ration de l'église paroissiale. Cette res-
tauration a puisé en vous le meilleur
de vos forces, mais elle resterà le té-
moin de votre vitalità spirituelle , de
votre amour pour le beau. Cet héritage
artistique que vous laissez non seule-
ment à nous, mais au pays, parlerà de
vous par ses vitraux, ses autels en ter-
mes élogieux et édifiants. D'autres plu-
mes plus autorisées que la nòtre ont dé-
jà grave dans les annales valaisannes
la valeur du sanctuaire de votre vie.

Lors des manifestations villageoises,
vous contribuiez de votre éloquence, de
votre générosité, de vos compétences.
Votre bel enthousiasme et votre dyna-
misme ont rayonné dans toutes les ceu-
vres communales réalisées pendant ce
quart de siècle.

Devant de tels mérites la population
ne put rester insensible. La chaude
sympathie, dont vous avez été l'objet
durant ces jours de séparation, est la
preuve de toute l'estime qu 'elle vous ré-
servait en son cceur.

Enfants, écoliers, jeunes et vieux , so-
ciétes diverses, tous vous entouraient
de respect. Leur reconnaissance n'a pu ,
pour la plupart s'exprimer que par un
merci et... des larmes mais combien
émouvantes et sincères.

Cher Monsieur le cure, nos souhaits
les plus chaìeureux vous accompagnent
dans votre nouvelle paroisse de Saint-
Pierre-de-Ciages et nous ne doutons pas
que votre bienfaisante activite pourra
encore longtemps y ètre appréciee.

Des parotssiens.

Pensez
aux petits oiseaux !

Le sauvetage de la
locomotive tombée

au Lotschberg s'avere
très difficile

Le sauvetage de la locomotive qui de-
raglia sur la ligne du Lotschberg et f i t
une chute speotaculaire jusqu 'au bord
du Rhòne fait des progrès malgré les
énormes difficultés qu 'il soulève. Il en a
fall u séparer le cotps des boggies dont
chacun pése 22 tonnes et, pour facilito!-
leur transport, on a construit un trongon
de ligne le long de la pente. Tous ces
travaux ont été rondement menés, mal-
gré un temps detestatale qui les a rendus
plus difficiles.

Slalom qeant
Le ski-club « L'Arpettaz » de Nendaz

fera courir dimanche 16 mars 1958 sul-
le parcours cabane du Bec de Nendaz-
Les Crètes son traditionnel slalom
géant de printemps.

Le programme de ce concours est le
suivant :

Inscription : jusqu 'à samedi soir 15
mars à 20 heures au café Louis Lathion
à Basse-Nendaz (téléphone 4 51 36).

Dimanche 16 mars 1958 : de 8 h. 30 à
9 heures : tirage au sort et contròie des
licences au café des « Gentianes » à
Haute-Nendaz; 9 heures : Reconnais-
sance de la piste; 13 heures : Premier
départ; 16 heures : Distribution des
prix aux « Gentianes ».

Ski-Club « L'Arpettaz »

SAXON

Les 30 ans de la
Caisse Raiffeisen

L'assemblée annuelle de la Caisse
Raiffeisen de Saxon s'est tenue à la
salle du cinema Rex sous la présidence
de Monsieur Louis Delaloye.

Cette assemblée devait se dérouler
de manière un peu particulière caia elle
était en mème temps la journée jubi-
laire des 30 ans de fondation de la so-
ciété.

L'assemblée entendit la lecture du
protocole, faite par M. Alphonse Ver-
nay, secrétaire. Ce protocole se véri-
fiait  exact et fut  accepté d'emblée par
les membres présents.

Dans son rapport du comité de direc-
tion , M. Delaloye fait  revivre "l' aeti-
vité paysanne 1957 avec tous les déboi-
res qu 'elle a connus à la suite des gels
dévastateurs qui anéantirent la majeu-
re partie des. ressources agricoles.

S'il y a quelques années, les banques
avaient assez d argent , aujourd'hui, elles
en manquent et les prèts sont limités.
Les taux de la Caisse Raiffeisen furent
réadaptés à la valeur monétaire actuel-
le, ce qui est tout à fait normal, vu
l'augmentation constante du taux de
vie.

M. Robert Fellay, caissier, expose les
comptes 1957. Ceux-ci sont acceptés et
le caissier se trouve félicité pour leur
bonne tenue.

Au nom du comité de surveillance, M.
Louis Mottier retrace l'activité des
membres de ce comité qui étudie et
approfondit chaque cas avant de se
prononcer.

Pour bien marqùer la journée jubi-
laire de la fondation de la société, M.
Louis Delaloye fait revivre les ins-
tants mémorables de cette caisse dès les
débuts. Si aujourd'hui die compte plus
de 150 rriembres, c'est gràce à la Com-
préhension de chacun et au travail
fructueux du comité.

MM. Froidevaux et Zufferey surent
en termes éloquents tenir les auditeurs
en haleine. sur tous les problèmes mo-
nétaires actuels.

Les fondateurs, dont trois sont encore
en activite au sein du comité, soit M.
Delaloye, M. Rosset et M. Vernay, re-
goivent en récompense un magnifique
souvenir de l'Union des Caisses Raif-
feisen suisses ainsi qu 'un service à li-
queur offert par la Section de Saxon.

Hommage et félicitations à ces valeu-
reux pionnniers.

Pour terminer, l'assemblée tout en-
tière se vit offrir généreusement le ver-
re de l'àmitié et une collation qui fut
la bienvenue.

Conférence
de printemps

de l'Episcopat suisse
NN. SS. les eveques de Suisse onttenu leur Conférence de Printemns

lundi 10 et mardi 11 mars, à l'Abbavp
de St-Maurice d'Agaune, sous la préjj.
den'ce de Son Exc. Mgr Angelo Jelmì-ni , évèque titulaire de Thermae Basi

"
licae, administrateur apostolique riè
Lugano et doyen de l'épiscopat suisse

Une Valaisanne
grièvement blessée

en Savoie
Un vélomoteur conduit par Mlle Mi-

chèle Viollet , 20 ans, ouvrière papetièrt
domiciliée à Metz-Terey, près d'Anna
cy, est entrée en collision avec un pie-
ton , Mlle Louise Bénillard, 72 ans , do-
miciliée à Monthey. Mlle Viollet à été
transportée à l'hòpital avec une fractu.
re du cràne. Quant à Mlle Bénillard
elle souffre de plaies à la tète.
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_ Dans tout le camion, chaque matin, |
au chant du coq

1 On Ut la Feuille d'Avis du Valais |
_ Le eeul quotidden indépendant d'in- I
1 forTmation et de publicité.
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Rallye National
de Genève,

14-15 mars 1958
Les 14 et 15 mars 1958, se deroulera

le Rallye National de Genève qui era-
pruntera , à cette occasion, les routes
valaisannes.

Il s'agit d'une course de régularité , et
non de vitesse, à laquelle participeron t
environ une ceritaine de volture.

Il est fait exception , toutefois , pour
le trongon de Martigny-Charrat , au dé-
part , et la course de còte Sierre-Mollcns
où les pilotes auront la faculté d'éprou-
ver la puissance de leur moteur.

Bien que la vitesse moyenne de la
course soit relatiyement peu élevée, il
n 'en reste pas moins vrai que le pas-
sage de quelque cent véhicules, à inter-
valles courts et réguliers, présente un
certain danger principalement dans les
agglomérations.

En conséquence, nous informons le
public et les usagers des restrictions
prévues à cét effet et leur communi-
quons l'horaire des passages :

Routes fermées  à la circulation :
— Martigny-Charrat, ' de 22 h. 45 à

00 h. 30, la nuit  du 14 au 15.3.58.
— Sierre-Mollens, de 03 h. 45 à 05 li

30, le 15.3.58
Itinéraire et horaire :

Passage ler concur. dern. concut
Martigny dép. 23.01 00.21
Saxon 23.13 00.33
Riddes 23.19 00.39
Ardon 23.25 00.45
Sion 23.36 00.56
St-Léonard 23.43 01.03
Sierre 23.54 01.14
Mollens 00.07 01.27
Montana 00.20 01.40
Montana-V. bif. 00.28 01.48
Chermignon-Bas

00.36 01.56
Granges bif. 00.45 02.05
Lens 00.58 02.18
Icogne 01.01 02.21
Grimisuat 01.15 02.35
Sion 01.24 02.44
Rte Vex bif. 01.26 02.46
Bramois 01.30 02.50
Gròne 01.37 02.50
Chalais 01.43 03.03
Chippis 01.47 03.07
Sierre 01.50 03.10
Varen 02.06 03.26
Rumeling 02.13 03.33
Loèche-Ville 02.22 03.42
La Souste 02.25 03.45
Gampel gare 02.37 03.57
Viège 02.50 04.10
Brigue 03.02 04.22
Viège 03.13 04.33
Gampel gare 03.27 04.47
La Souste 03.39 04.59
Sierre 03.49 05.09
Sierre

course còte 04.00 05.20
Crans dép. 06.00 07.20
Lens 06.11 07.31
Icogne 06.14 07.34
Grimisuat 06.30 07.50
Sion 06.39 07.59
Bifurcation
Vex-Bramois 06.41 "sm
Vex 06.53 °813
Hérémence 07.01 "R -21
Màche 07.06 08.26
Euscigne 07.15 08.35
Mine de plomb 07.22 08.4-
St-Martin 07.29 08.49
Bramois 07.55 °9-15
Bifurcation
Bramois-Vex 07.59 09.19
Sion 08.01 °9-2'
Ardon 08.14 09.34
Bif. Chamoson 08.15 09.35
Chamoson 08.16 09-3b

Saillon
Fully .„
Martigny 08 36 JW*
St-Maurice 08 54 '"',Monthey 09.02 J"*f
Morgins 00.25 10'4;)

Le Commandant de la P°'ice

cantonale :
Gollut
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Garage du Midi :

••••• «••••••• «•••••• «̂ ••••••••••••••••••••• «••«

Etudes classiques % j y N &
scientifiques et commerciales VM
Maturile federale Diplòmes de commerce ^^ W \H l'i ^ wMÉcol es pol ytcchniques Sténo-Dactylographe % \\ \ > ' ^WBaccalauréals francais Secrétaire -Administration - "̂  . - I 9 j  %m
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Ecole Lem ani a \Chtmia d. Mor ocx L A U S A N N E  |à 3 mln d* >a Care ) /// \
Tel. (021) 23 0312 " N

B. Bétrisey & Cie e

Place du Midi - SION *

Tel. 2 10 33 2

: Les produits antiparasitaires ;

C I B A
sont de qualité ! \

Vous les obticndrez chez le dépositaire «

HENRI ROSSIER, Av. Ritz , Sion. Tel. 2 12 88 *

Huile d'hiver CIBA - Cuivre adhésif - Parathion CIBA <
Organocuivre - Ciba 57° insccticidc à action systématique <

Soufre mouillable «
¦ Engrais pour vigne et prairie iGitatio de poisson Angcboud <

Vitalhumus MEOC \

employee de bureau
,.. . connaissant la cqtriptabilite. Entree imme-

diate. (Debutante acceptée).
Faire offres écrites sous chiffre P 3705 S
à Publicitas , Sion.

Armoire frigorifique
transportable 1 400 litres, à vendre. Cons-
truction recente. 3 portes. Intérieur fai'ence.
Dégivrage automatique. Dimensions: 1.40 x
0.83 x h. 2.20 m. Prix intéressant.

Pour visitor s'adresser à la boucherie P.
Donnet à Monthey.

appartement
de 3 V> pièces, t6ut con-
fort , Avenue de Tour-
billon .
Tel. 2 27 27, Charles
Velatta , Sion.

150 pommiers
basses-tiges, Golden
delicius , 150 pommiers
Jonathan.
Faire offres écrites
"vec prix sous chiffr e
P 20 244 Sa  Publicitas,
Sion.

nppartement
de 3 pièces, confort.S'adr. par écrit sous
chiffre P 3653 S, à Pu-
blicitas, Sion.

Vacher
f st demandé pour un
Petit train de monta -
le, région Villars , pasde fabrication.
faire offre à Ferd. Mo-
roi llno, Panex / Ollon .Vaud.

Citroen
m°f 47. U lógoro,
entièrement revisée.
Pinture neuve, bonsPneus. Prix Fr. 2000.—.
krire sous chiffre P
2™ S, à Publicitas ,

Femme
de ménage

est demandée à l'an-
née, pour quelques
heures par semalne.

Tel. 2 10 42.

Dame
disposant de 2 après-
midi par semaine cher-
che emploi , ou évent.
nettoyage de bureau le
soir.

Offres sous chiffre 799
au bureau du journal.

On cherche pour date à
convenir

barmaid
ninsi qu 'une fille de
cuisine et ménage.

S'adr. Restaurant-Bar
« La Channc », Sierre.
Tel. 5 14 80.

A vendre CAISSE EN-
REGISTREUSE

N A T I O N A L
avec coupon , parfait
état électrique , arran-
gement pour paiement
accepté.
Chiffre P 3227 A à Pu-
blicita s, Sion.

A louer

appartement
de 2 chambres, 1 cuisi-
ne, sans confort. Libre
tout de suite ou date à
convenir.
S'adr. sous chiffre P
20 254 S, à Publicitas ,
Sion.

Chemises
Réparations soignées
cte cols et. poignets,
chemises sur mesures.
Envois postaux retour
dans les 7 jours.

Chemiserie Coudray,
Chauderon 26 Lau-
sanne.

DEMANDEZ LE
VERMOUTH

FATOMICAJ

Employé
de bureau

langues frangaise et
allemande, connaissant
les travaux de corres-
pondance et de comp-
tabilité, cherche place
à la demi-journée de
préférence dans bureau
a Sion.
Faire offre sous chiffre
789 au Bureau du Jour-
nal.

A la suite de transfor-
mations, nous liquidons
à bon compte une

banque
avec fromagère ainsi
que divers distribu-
teurs à huile et à vi-
naigre.
Maison Décaillet , Gd-
Pont 17, Sion.

A vendre

Isard 300
moteur revisé, peintu-
re neuve, roulé 25 000
km., radio.

S'adr. Garage du Rhò-
ne, Sion. Pour tous ren-
seignements tèi. (027)
4 23 58.

^ f7 2 ' S ;' . w rv : J , ! ' j
f • h~ W ' f̂f f̂ ^^ £$** \
i 1 .  £>-/- r |MiiÌ H4- H\vtiV5^ I. W7 d miv  i ,U..LU***~# ài)ii éÉ-àw  ̂ ' Wì Pi vn T/ [ ^WH.. v

ì ì l  I I 0 \
ì fi xn fa&W l
> i ¦! / 7 A fi, imi0''' l

W" M ¦¦¦ \
| I V "' ^e 'a nouve"e mode aux lignes sobres, à la àv

i mj ¦; silhouette dessinée netfemenf. Venez voir k_

/_$ i » 
^ 

notre belle collecfion 
de 

modèles nouveaux, il

**>>**-.. ^B»V \ (rais et très seyants /
i ^ »̂di^ l̂mm, 1 \_f 

k̂ t̂ '̂ j L  J "Il
/"' 

¦'&¦>;•.'''- ... " - -  _̂________U\ \m

m -  * *̂te. *v ' «s-&»**> ¦-- "« Il. . . . y:~Y r̂ -̂ JP A nos rayons de l'Elégance fémmine /2., , .. .. .¦-. ...... .... . ¦• -T,crr-,;i ,.,:- .. ' . ..¦ . . < ¦. . • '< v-.i -.ri ;- ; .. .a .-;. . . >i i.k

, Jgkì Voyez nos __e^^S____^̂ t̂ l̂___ f _ f Voyez nos Wi
vitrines '̂ '̂ ^̂ Pi * '̂ W tonTTETWlT ' vitrines ]f

I mM (jm&^ |
m̂w S I O N  il

A vendre

Opel-
Capitaine

mod. 57, 14 000 km.

S'adr. tèi. (028) 7 26 04.

Cherchons

sommelière
pourboire et fixe 400.-.

Ecrire avec photo à
Publicitas, don, sous¦ chiffre P 3681 S.

On cherche

locai
clair , pour atelier, cen-
tre de la ville.
Faire offres écrites
sous chiffre P 20 252 S,
à Publicitas, Sion.

A loeur tout de suite

chambre
meublée, indépendan-
te, ebauffée.

Tel. 2 35 98.

On cherche

mécanicien
si possible au courant
de la construction.

S'adr. par écrit sous
chiffre P 3702 S, à Pu-
blicitas, Sion.

On cherche

gustare
occasion.

Ecrire sous chiffre P
3706 S, à Publicitas ,
Sion.

A vendre belle et gen-
tille .

loie
Tel. 2 37 05, Bramois.

V
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| Oéìais de reception I
des annonces |

? De nombreuses annonces parvenant à nos bureaux après '
? les derniers délais, nous rappelons que ceux-ci ont été fixés ;
? comme suit : ¦.]

? 11 h. 30 la veille pour les annonces de 3 colonnes et plus. '

l 15 h. 00 la veille pour les annonces de 1 et 2 colonnes et l
ì les réclames. '
? <

? 02 h. 00 le matin de parution pour les mortuaires. \
| 09 h. 00 le samedi matin pour les annonces et réclames du !
I N° du lundi. '<
» :ì
? Nous ne pourrons en aucun cas garantir la parution des ]
v annonces qui nous parviendront après ces délais. J
? . . <

| Feuille d'Avis du Valais J
v / Service de publicité. <

* Publicitas S.A., Sion J

A vendre

fourneau
potager

à 3 trous. Etat de neuf.
Faire offres écrites
sous chiffre P 20 257 S,
à Publicitas, Sion.

Employé de place sta-
tale cherche

appartement
de 2'i pièces pour tout
do suite ou date à con-
venir. . .
S'adr. par écrit sous
chiffre P 3695 S, à Pu-
blicitas , Sion.

? -#-- -*w ---- ".-"- - - -w-*- .-/ -.

A vendre

fourgonnette
VW

mod. 54, bon état. Prix
Fr. 4000.—.

Ecrire sous chiffre P
3701 S, à Publicitas ,
Sion.

v * * *- * * * * * * * * *. * .* - * f- -* - - -* . * - * 'v

Timbres
caoutehouc

tous genres, livres ra-w-
dement aux meilleure*
conditions par 1'

imprimerla
Gessler O Sion

Dame cherche place
comme

Dame
ferali nettoyages ou
lessi ves..
Faire offres écrites
sous. chiffre P 20 258 S,
à Publicitas , Sion.

employee
de bureau

event. demi-journee.

Ecrire sous chiffre P
3707 S, à Publicitas ,
Sion.
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: Pierre Siegenthaler ]
, Inspecteur d'assuranees <
[ « Patria-Vie » <
- <
I Sion tèi. (027) 2 24 49 i
> <
; Saillon , tèi. (026) 6 21 13 <
» 4,

Fédération des
syndicats d'élevage
de la race d'Hérens

L assemblee annuelle des délégués de
la Fédération aura lieu samedi 15 mars
prochain à 14 h. 15 à l'Hotel de la Pianta,
Sion.

Tous les éleveurs de béta il de la race
d'Hérens sont cordialement invités à cet-
te réunion, au cours de laquelle, après
la partie administrative, ils aiuront l'oc-
casion d'entendre un exposé de M. M.
Gueissaz, ing. agi-., Lausanne, sur le su-
je t très actuel : Comment l'éleveur peut-
il améliorer la fecondile de son bétail
bovin ?

Tous les éleveurs désireux d'augmen-
ter la productivité de leur troupeau ne
voudront pas manquer l'occasion de fai-
re ampie moisson d'utiles renseigne-
menis.

Salon Beauregard
PINO AVANZI

Sion, rue des Cèdres (gare)
Tel. 2 36 23

A NOUVELLES SAISONS...
NOUVELLES COIFFURES... avec
une JOLIE COUPÉ DE CHEVEUX
Nouveau système formidable de

permanentes.
Teintures naturelles et fantaisie

Pharmacies de service
dès samedi et toute la semaine

SIERRE
PHARMACIE DE CHASTONAY, tèi.

5 14 33.
SION

PHARMACIE DE LA POSTE, tèi.
2 15 79.

MARTIGNY
PHARMACIE MORANO, tèi. 6 10 05.

Dans nos socìetés
SIERRE

SOCIETE DE CHANT EDELWEISS,
MURAZ : Mercredi, répéiition genera-
le, à 20 h., vendredi idem, pour le con-
cert de Pàques.

GERONDINE. — Répétition genera-
le. Jeudi , dernière répétition avant le
concert.

MUSIQUE DES JEUNES. — Mercredi
solfège et répétitions partielles. Jeudi,
répétition generale.

STE-CECILE. — Mercredi, 20 h. 15,
répétition partielle pour MM. Vendredi,
répétition generale.

CHANSON DU RIIONE. — Samedi,
répétition generale.

SION
STE DES PECHEURS DE SION. —

Permis des canaux 1958. Les permis se-
ront délivrés jeudi 13 et vendredi 14
mars dès 20 h. au Café Industrie!, Sion.
Se munir d'une photo et du permis du
Rhòne. Le Comité.

HARMONIE MUNICIPALE de Sion. -
Vendredi 14 mars à 20 h. 25, précises
répétition.

CHORALE SÉDUNOISE. — Ce soir
mercredi à 20 h. 30, répétition generale.
Programme Fète cani, de chant.

CBXEUR MIXTE DE LA CATHEDRA-
LE. — Mercredi 12, à 10 h., le Chceur
chante la messe d'enterrement de Me
J.-J. Roten, sous-préfet du districi de
Sion. Jeudi, répétition generale. Diman-
che 16, le Chceur ne chante pas.

C.S.F.A. — Dimanche 16 mars, course
à Verbier. Renseignements et inscrip-
tions chez Mlle Muller, rue de Conthey.
Dernier délai d'inscription jeudi à
18 h. 30.

CH(EUR MIXTE DE LA CATHE-
DRALE. — Mercredi à 10 h. le chceur
chante la messe d'enterrement de Me
J. J. Roten, sous-préfet du district de
Sion. Jeudi , répétition generale. Diman-
che 16, le choeur ne chante pas.

C.S.F.A. — Dimanche 16 mars, course
à Verbier. Insoriptions et reriseigne-
ments chez Mlle Muller, rue de Conthey.

CIBLE DE SION. — Assemblée gene-
rale le jeudi 13 mars 20 h. 30, grande
salle Café Industriel.

Memento artistique
SION

MARTIGNY
GALERIE D'ART (derrière Gonset). —

Exposition permanente de toiles, repro-
ductions, meubles anciens et objets
d'art.

M L U X  ¦
DES CE SOIR

Une sensationnelle
REEDITION !

F E R N A N D E L

dans l'un de ses plus grands succès

J IM
Li

11M
ROI DES V0LEURS

— Pour la première fois à Sion —
Admis dès 16 ans révolus

__ CAPITOLE B
DES CE SOIR

UNE OEUVRE DE
GRANDE CLASSE

TIREE DU ROMAN CELEBRE de

GEORGES SIMENON

Mie
CINEMASCOPE

APRE... PUISSANT...
HUMAIN...

DRAMATIQUE...

Admis dès 16 ans révolus

B jgjjjjjjjjjj É
DES CE SOIR

UNE AVENTURE
EXTRAORDINAIRE

avec

PIERRE
FRESMY

Les
fanatiques
Un film remarquable

Admis dès 16 ans révolus

Le Barreau Valaisan
en deuil

Ensevelissement

Poignet casse

La disparition de Me J.-J. Roten fait
perdre au Barreau valaisan l'un de ses
membres les plus syrhpathiques et les
plus distingués.

Rares sont ceux qui, comme lui, réu-
nissent les différents dons qui font le
parfait avocai. Une science juridique ap-
profondie était, chez lui, alliée à l'intel-
ligence aigii e, à la perspicacité qui lui
faisait saisir immédiatement le nceud du
problème à résoudre.

Son éloquence fougueuse, parfois tor-
rentielle, mais toujours appuyée sur une
dialectique rigoureuse , ne laissait ja-
mais indifférents ni les juges, ni ses
adversaires, et combien de fois lui est -il
arrivé de retourner, en faveur de ses
cliente, une opinion qui paraissait déjà
faite. *

Mais ce qui lui tenait encore plus à
coeur, c'était le maintien d'un niveau
élevé de la profession qu'il aimait. C'est
dans ce sens qu'il exerca une influence
prépondérante comme président de la
Chambre de surveillance des avocats. II
savait, avec tact et fermeté, ramener les
égarés au sentiment de la conscience
professionnelle.

La haute tenue du Barreau valaisan,
que l'on se plaìt généralement à cons-
tater, est en grande partie son oeuvre.

Il exercait aussi une action bienfai-
sante dans ses fonctions de président de
la commission cantonale de recours en
matière fiscale. Tenant la balance exac-
te, avec une complète indépendance,
entre l'administration et les contribua-
bles, il donnait à ceux-ci l'impression de
la justice et de la sécurité, plus pré-
cieux en ce domaine qu'en tout autre.

Enfin, pour tous ceux qui le rencon-
traient joumellement au prétoire, il
était le confrère courtois et bienveillant,
hostile à la chicane, l'ami fidèle et dé-
voué, toujours prèt à rendre service.

Son souvenir resterà vivant dans le
coeur de tous ceux qui l'ont connu et ap-
précié. Henri Dallèves.

C'est aujourd'hui a 10 h. que les der-
niers honneurs seront rendus à Me J. J.
Roten, sous-préfet du district de Sion,
mort tragiquement en France le 7 mars.

Un élcve de l'Ecole normale, Henri
Bittel , àgé de 17 ans, s'est casse le poi-
gnet au cours d'un exercice de gymnas-
tique.

Il est soigné à l'hòpital régional.

30 ans d'activite
Dimanche dernier se tini à Sion l'as-

semblée generale de la F.Ch.P.T.T. (Fé-
dération des syndicats chrétiens des
PTT), section Valais-Romand, assem-
blée qui marque le 30e anniversaire du
syndicalisme chrétien PTT en Valais.

On notait la présence parmi les in-
vités, de M. Roger Bonvin, conseiller
national et président de la ville de
Sion. Les différents orateurs rappelè-
rent les circonstances dans lesquelles
,fut créé en 1928 notre mouvement, et
relevèrent l'importance croissante que
prend notre groupement.

Propos hebdomadalres

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

C'est une histoire tragique tout d'a-
bord parce qu'elle est vécue et ensuite
et surtout parce qu'elle nous atteint
dans les f ibres  les plus sensibles et
plus intimes de notre ètre.

Vous la connaìssez d'ailleurs, puis-
que tout le monde ici vous en parie :
Parti de Sion dans cette frileuse jour-
née de mars, il roulait au volani de sa
volture, en compagnie de son épouse ,
sur la route qui franchit la chaine de
la Còte d'Or, au cceur de la Bourgogne
vigneronne, lorsque brusquement sa
machine derapa sur le sol verglacé...
Rapide , brutale, impitoyable , la mort,
la mort p onctuelle au rendez-vous, f i t
son oeuvre...

Qu'avons-nous à dire à cela ?
Rien, absolument rien... Si : Que la

volonté de Dieu soit faite ! puisque
nous sommes croyants et chrétiens,
comme il l'était lui-mème de tout son
cceur, de toute son àme.

Mais encore ?
Encore quoi ? Tout ce qu'il m,'aurait

pas dù faire pour aller à ce rendez-
vous ? Mais quand viendra notre tour,
demain, dans un mois, dans un an, dans
dix, dons vingt , peu importe puisque ce
ne sera plus demain, saurons-nous ce
qu'il faudra faire pour ne pas ètre au
rendez-vous fatai ?

Et pourtant il y a beaucoup d'autres
choses à dire, nous le savons mainte-
nant que nous sommes inclmés, soumis,
douloureusement sans doute, mais tota-
lement avec cette résignation qu'éclaì-
re la douce lueur de l'espérance nous
certifiant que rien ne sera perdu de ce
qui nous a été donne.

Oui , maintenant nous savons ce qu'il
faut dire, car déjà cet espoir nous le
restitue au-delà des ombres de la Mort ,
tei qu 'il existait en lui-mème dans la
Vérité vivante que la destruction n'at-
teint plus.

C'était notre ami, un parmi les meil-
leurs et si nous tenons à céler au plus
profond de nous-mèmes toutes les ri-
chesses que nous avons puisées dans
cette inestimable amitié , nous lui ren-
drons par contre témoignage de l'a f -
fectueuse estime que nous ne saurions
taire puis qu'elle rejoint celle que tout
un chacun lui portati dès qu'il avait eu
la faveur de Vaborder et de le connaì-
tre en quelque circonstance que ce fù t .

Amis nous l'avons été dès le premier
jour où nous nous sommes assis sur les

bancs du college ou pendant de lon-
gues années, avec les mèmes maitres et
les mèmes condisciples , nous avons étu-
dié dans l'espoìr de choisir notre vaie
avec le maximum de chances et d'in-
dispensables connaissances.

Intelligent, studieux, Constant et sur-
tout sachant bien ce qu'il voulait deve-
nir, ses études ne furent qu'une suite
de succès.

Il voulait réussir, il a réussi.
Ce n'est pas à nous de retracer ici

sa brillante carrière. Nous laissons ce
soin à ses pairs; car nous, nous ne gar-
dons que l'ami puisque c'est l'ami seul
qui fu t  bon, généreux, aimable et bien-
veillant et c'est l'ami seul qui ne nous
sera jamais ravi.

Au bord de sa tombe où tant d'hon-
neurs mérités lui seront rendus, nous
lui relisons ce passage d'un ouvrage
que nous lui avions dédié pour en ètre
l'auteur, ce passage qu'il nous rappe-
lait , il n'y a pas longtemps encore, avec
une lueur d'affectueuse malice dans le
clair regard de ses yeux pénétrants :

Nul ne saurait échapper à son destin,
mais savoir l'accepter sans réserve, c'est
se mettre en garde contre les dangers
de l'imperfection humaine, c'est recon-
naìtre Vopposition e f f royable  se dres-
sant entre le cours des choses et la re-
cherche de la raison qui reste impuis-
sante devant l'accomplissement de la
vie sensible, avec toutes ses laideurs et
ses beautés, toutes ses joies et toutes
ses peines, avec tous ses plaisirs et ses
cruautés apparentes.

Et voilà que ce regard , ce clair regard
d'ami si loyal et si bon s'appuye sur
nous de tout le poids de l'Eterrtité...

Aurevoir, mon cher ami, aurevoir et
à Dieu.

Jean Broccard.

et vous vous sentirei plus dispos
II faul que le foie verse chaque jour un Iure

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrivc mal,
vos alimcnts ne se digèrcnt pas. Des gaz vous
ponflem, vous étes constipé !

Les taxatifs ne sont pas toujours indiques.
Une selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
P ILULES C/uvrEJts pour le FotB facilitent le libre
afflux de bile qui est nécessaire à, vos intestina.
Végétales, douces, elles font couler la bile. Exigez
les Petites Pilule» Carter» pour le Foie. Fr. 2 35.

Le concert du
« Freiburger

Kammertrio »
Tous les melomanes de Sion ont at-

tendu avec intérèt et impatience le
concert du « Freiburger Kammertrio »

Malgré tous les efforts tentés par les
Jeunesses Musicales et la Société des
Amis de l'Art en vue d'attirer un pu-
blic nombreux, la Salle de l'Hotel de
la Paix, lundi soir , était à peine gar-
nie de quelques amateurs de musique
classique.

Les musiciens du « Freiburger Kam-
mertrio » ont joué avec art et virtuosi-
té devant uhe élite de melomanes sé-
dunois ce qui a créé l'atmosphère d'in-
timité d'un concert prive.

La soirée s'ouvrait par « Sinfonia »
pour violon, violoncelle et clave-
cin , d'Alessandro Stradella. D'emblée
on eu l'occasion d'admirer le jeu race,
colore et en mème temps si ferme du
violoniste et du violoncelliste. Ce fut
le moment le plus heureux du concert.
Cet ceuvre est d'une beauté particu-
lière. L'auditeur est rendu sensible à
la force d'expression et l'infinie varia-
tion de cette musique ancienne.

La « Sonate » pour violon et clave-
cin, de Jean-Sébastien Bach nous a ré-
vélé les qualités d'un violoniste de pre-
mière classe possédant une techniqùe
impeccable.

Mme Fine Krakamp a exécuté « Suite
en mi majeur » pour clavecin, de Geor-
ges-Fr. • Haendel. Son jeu nuance, sub-
til et fin a été très applaudi; Le cla-
vecin détróné par le piano en 1750 tend
à reprèndre une place prépondérante
dans les salles de concert.

Une partie de ce concert du «Kam-
mertrio» a été consacrée aux composi-
teurs frangais. Sensibles au charme de
l'ancienne musique francaise, les au-
diteurs ont applaudi « Sonate en ré
majèur » pour . violon, violoncelle et
clavecin, de Jean-Marie Leclair. Les
quelques réserves que nous pourrions
formuler ne diminuent en rien la va-
leurs des musiciens ni l'excellence de
ce concert peu frequente, mais de hau-
te qualité. L. B.

Patinoire
Le public est avise de bien vouloir -»

tirer les objets perdus et oubliés , mercred i après-midi et jeudi après-mi'di au"
près de M. Germanici-, gardien de la r»!tinoire.

Memento
DES CINEMAS SÉDUNOIS

LUX, tèi. 2 15 45. — Réédition d'ungrand succès de Fernandel : Jim la Hou
lette.

CAPITOLE, tèi. 2 20 45. — Une ceuvre
de grande classe tirée du roman deGeorges Simenon : « Le fond de la bou.telile ».

L'ARLEQUIN, tèi. 2 32 42. — Pjem,
Fresnay nous revient dans une aventu-
re extnaordinaire : « Les fanatiques »

Arsente
et vieilles dentelles

150 à 200 cartes d'entrée : un triom-
phe pour la sèrie de printemps du Cì-
né-Club.

Nous avons tout d'abord eu le plaisir
de voir un documentaire sur les Jeux
Olympiques de Garmisch en 1936. Piai-
sir mitigé lors de l'apparition de cer-
taines personnalités allemandes de l'e-
poque...

« Arsenio et vieilles dentelles » cons-
tituait la seconde partie du programme.
Film bien anglo-saxon par l'exagéra-
tion des scènes d'horreur ou de comì-
que.

Cependant , les «masques» étaient ex-
cellents. Ainsi un acteur en Boris Kar-
loff , personnage à ne pas conseiller aux
personnes trop nerveuses, Cary Grant
avec ses airs perpétuellement étonnés,
Peter Lorre, l'ivrogne criant de vérité
le « flic si ballot de nature » les vieil-
les filles, etc.

Le décor poussiéreux , les clairs-obs-
curs, tout cela aidait encore à nous
mettre dans l'ambiance comico-magi-
que.

En résumé, un film qui mérite d'ètre
vu, ne serait-ce que pour les charges
héroi'ques de « Roosvelt » A. Gh.

N.B. Dommage que M. Long ait per-
du l'habitude de préfacer chaque séan-
ce.

LE TEMPS TEL
QU'ON

1/MTNOMCE
PRÉVISIONS VALABLES

JUSQU'À MERCREDI SOIR
Valais : ciel nuageux, cependant

temps ensoleillé. Froid. Pendant
la jou rnée quelques averses lo-
cales en montagne.

Nord des Alpes, nord et centre
des Grisons : amélioration gra-
duelle au cours de la nuit. Demain
ciel variable, averses de neige lo-
cales. Vente variables inréguìiers.
En plaine iempératures voisines
en general de —7 degrés en fin
de nuit et de zèro dans l'après-
midi.

Sud des Alpes et Engadine :
ciel lout d'abord couvert à très
nuageux, ensuite quelques éclair-
cies. Par moments précipitations,
en plaine pluie et neige rnèlées.
Froid . En plaine dans l'après-mi-
di tempera tures comprises entre
zèro le + 5 degrés. En montagne
veni tournant au Nord.

PROGRAMME RADIO
MERCREDI 12 MARS

SOTTENS
7.00 Airs d'opéras... sans paroles ; 7.15

Informations ; 7.20 Scurire aux lèvres;
12.00 Au carillon de midi ; 12.45 Infor-
mations ; 12.55 Le catalogue des nou-
veautés ; 13.20 Les belles heures lyri-
ques ; 17.30 L'heure des enfants ; 1825
Micro-partout ; 19.15 Informations ', 1925
Instante du monde ; 20.00 Questionnez,
on vous répondra ; 20.30 Concert sym-
phonique ; 22.30 Informations ; 22.50 Ac-
tualités du jazz.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Variétés musi-

cales ; 7.00 Informations ; 11.00 Émission
d'ensemble ; 12.30 Informations ; 12.40
Le Radio-Orchestre ; 13.25 Imprévu ;
17.30 Pour les jeunes ; 19.30 Informa-
tions ; 20.00 Musique militaire ; 22.15
Informations ; 22.20 Chronique cultura-
le franco-allemande.

Profondément touchée par les no"1'
breuses marques de sympathi e re"f fl

lors de son deuil cruel , la fa mil le 0"

MONSIEUR
Afillo CASATI

à Sion
dans l'impossibilité de répondre ò e»
cun, exprime sa reconnaissance etn
et ses remerciements sincères à tot
les personnes qui , de près ou de >° "
par leur présence et leurs mesSCSY
l'ont entourée dans sa doulou 'e
ép reuve.
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GEROUDET
vous présente sa collection

^/- de printemps sur le fhème
AHIA de la fantaisie et de la joie

 ̂ =_Ì2\ iCSi fr) . '
Aŵ ^̂ ĵB&imT *'̂ y'wfcs de vivre.

W_ _̂f _/?/$/( 'Slé—ZLAWmi '"u' donner la préférence
^Blf̂ Py' Wv^̂ ^OBkw c'est faire preuve de goùt.

avec les verres --Aurore "
d'AMORA
Depuis deux siècles, la moutarde de
Dijon est réputée dans le monde entier.
Sans étre trop forte, la moutarde de
Dijon a une richesse aromatique, une
in censi té de saveur inégalées.

En achetant ces jolis verres «A URORE»
de moutarde «AMORA» , vous vous cons-
tituerez rapidement un service, que vous
pourrez compléter a vec la cara f é  et la
corbeille reproduites ci-dessus.

Le verre de 150 gr. Fr. 1.60
Meme qualité de moutarde en tube
de 110 gr. Fr. 1.-

de Dijon la plus vendue en France

L. CHIRAT S A C4R0UGE/GENÉVI

L'Opel Record—un record!

Centre de gravite plus bas, voie plus large, nouvelle
suspension = tenue de route record.
Larges glaces panoramiques bombées à l'avant et à l'arrière
= visibilité record .
Goffrè à bagages 35% plus grand = capacità record.
Et un record de confort: davantage d'espace, sièges plus larges,
volant de sécurité , tableau de bord entièrement nouveau etc.
Rajeunie et transfigurée , elegante et racée,
la nouvelle Opel Record vous attend pour un essai.

Garage de l'Ouest, Sion, tèi. 2 22 62
Garage Moderne, Brigue, tèi. 3 12 81
Garage Elite, Sierre, tèi. 5 17 77
Garage El ite, Raron, tèi. 7 12 12

\ *nl-«>i'« e - «e - O

NOTRE DEMONSTRATRICE
sera à votre disposition à la

Parfumerie P R A L I N E
le VENDREDI 14 et le SAMEDI 15 MARS
afin de vous conseiller judicieusement sur

les soins à donner à votre peau.

Les Portes Neuves S I O N  Tel. 2 24 09

Nous cherchons pour tout de suite, au plus
tard pour le 20 mars

ne fille d'office
devant également s'occuper de la buande-
rie : travail pas pénible, vu qu'il y a des
machines. Personne suisse de préférence.
Eaire offres au Restaurant Forclaz-Touring.
Martigny. Tel. (026) 6 17 01.

MOBILIERE SUISSE
Société suisse pour l'assurance du mobilier à Berne

Assemblée elettorale de
l'arrondissement électoral IX
Les personnes, personnes morales et sociétes éta-
blies dans les oanlons de Fribourg, de Genève, de
Vaud et du Valais et assurées 'auprès de la Société
suisse pour l'assurance du imobfflier , soni inviiées
par la présente à assister à l'assemblée électorale
qui se tiendra

le samedi 22 mars 1958, à 10 h. 45

à l'Hotel de la Pianta à Sion

ORDRE DU JOUR :
Election des délégués et des délégués suppléants de
l'arrondissement électoral IX (§§ 8 et s. des statuts)

La carte de vote sert de légiiimation pour parti-
ciper à cette assemblée. La carte de vote doit ètre
réolamée jusqu'au mercredi 19 mars 1958 au plus
tard auprès de l'agenee generale dont dépend l'as-
suré. Il n'est pas permis de se faire représenter ou

de voter par écrit.

Berne, le 11 mars 1958

Par mandai du Conseil d'administrtation :
M. Kampfen, conseiller national

Président de l'assemblée électorale

Enfin un bon bas
de marche

* ff
« COUP DOUBLÉ »
notre bas perion

ler choix, haut et semelle avec arrète-
mailles. No 81/-» à 10 Va.

4.90
ENVOIS PARTOUT

S I O N

monteurs de téléphone
Conditions : nationaliie Suisse, apprentissa-
ge compiei de rnonteur-électricien, électro-
mécanicien ou mécanicien (fine mécanique).
Connaissance des principes généraux de
l'électricìté, a'ctivité pratique. Age ne dépas-
sant pas 26 ans.
Adresser offres de service manuscrites ac-

v compagnées d'un certificai de mceurs, du
diplòme d'apprentissage avec le tableau des
notes, des certifica ts de travail et du livret
militaire jusqu 'au 22 mars 1958.

Direction des téléphones, Sion.

Importante maison de la place de Sion cher-
che pour entrée le ler avril si possible

1 steno-daetylo et
1 jeune fille

pour le paquetage.
Tel. 2 28 40 (heures de bureau).

Bureau des Travaux cherche, pour entrée
immediate ou à convenir,

jeune employé de bureau
habile dactylographe, compétent pour tous
travaux de bureau. Travail intéressant et
varie.

Faire offres détaillées avec curriculum vite
sous chiffre P 3704 S, à Publicitas, Sion.

A louer

A P P A R T E M E N T
de 5 pièces, centre de Sion.
Faire offres écrites sous chiffre P 20 253 S,
à Publicitas, Sion.

Opel -
la volture de confiance

Ooel Record Fr.8150.



\ Manille, on discute
de la conférence an somme!
(Reuter) — Un porte-parole du gouvernement des Etats-Unis a annoncé offi-

ciellement mardi que M. John Poster Dulles, secrétaire d'Etat , rencontrerait mer-
credi M. Selvvyn Lloyd, chef du Foreign Office et M. Christian Pineau, ministre
des affaires étrangères de France, « afin de discuter avec eux de l'éventualité
d'une conférence au sommet ». La réunion aura lieu à l'ambassade de Grande-
Bretagne à Manille. Le porte-parole rappela que lors de la dernière conférence
de l'OTAN, la question avait été soulevée d'une éventuelle conférence à l'échelon
suprème. Jusqu'ici les trois ministres des affaires étrangères n'ont pas eu l'occa-
sion d'examiner ensemble certaines questions en rapport avec une ielle conférence.
C'est ce qu 'ils feront à Manille.

(AFP) — M. Dulles a dejeune aujour-
d'hui avec Me Selwyn Lloyd, Richard
Casey et Nash , ministre des affa ires
étrangères de Grande-Bretagne, d'Aus-
tralie et de Nouvelle-Zélande. Au cours
de la réunion à huis-clos de cet après-
midi , M. Dulles a présente un projet de
résolution approuvant la proposition de
M. Spaak , secrétaire general de l'OTAN
visant a un échange de vues permanent
sur les questions civiles avec ie secré-
taire general de l'OTASE.

ON ACCEPTE
La conférence de l'OTASE, réunie

mardi après-midi à huis clos, a approu-
vé à l'unanimité un projet de résolution
pour l'échange d'informations et l'éta-
blissement de contacts réguliers entre
l'OTASE et les autres organisations dé-
fensives du monde libre.

Le projet , apprend-on de source aus-
tralienne, a été chaudement appuyé par
M. Foster Dulles, secrétaire d'Etat amé-
ricain et M. Richard Casey, ministre
australien des affaires étrangères.

M. Casey a suggéré que l'OTAN et
l'OTASE échangent tous les ans des ren-
seignements complets sur la menace
communiste dans leurs zones respecti-
ves et qu 'un contact permanent soit
établi entre les deux secrétaires géné-
raux.

M. Foster Dulles, a , pour sa part , dé-
claré, selon un porte-parole : « les re-
lations entre les deux organisations au-
ront une uiilité pratique et des contacts
similaires devraient ètre maintenus en-

tre l'OTASE et les autres organisations
de sécurité collectives ». Le secrétaire
d'Eta t a également souligné qu 'un ali-
gnement des programmes bilatéraux et
multilatéraux sur les activités de TOTA
SE serait souhaitable.

MM. Dulles et Casey se sont égale-
ment déelarés favorables à ce que les
Nations amies non membres de TOTA
SE continuent à déléguer des observa-
teurs aux manoeuvres militaires des
forces de l'organisation.

Enfin , la délégation australienne a
annoncé a la conférence que le gouver-
nement de Canberra augmentera d'un
million de livres sa contribution au sys-
tème défensif de l'OTASE. La partici-
pation annuelle de l'Australie s'élèvera
donc désormais à trois millions et demi
de livres.

SÉANCE A HUIS CLOS
La première séance à huis clos du

Conseil des ministres de l'OTASE, qui
s'est tenue mardi après-midi a été con-
sacrée aux questions suivantes :

1. Resserrement des liens entre TOTA
SE et l'OTAN et approbation generale
de la proposition de M. Spaak , secrétai-
re general de l'OTAN pour un échange
permanent des informations de earac-
tère non-militaire.

2. Développement des activités cultu-
relles de l'OTASE en collaboration avec
d'autres Nations amies d'Extrème -
Orient.

3. Assistance civile aux membres de
l'OTASE. Sur ce dernier point , dont il
a souligné l'importance, M. Foster Dul-
les a déclaré que l'assistance des Etats-
Unis s'était élevée a 500 millions de dol-
lars au cours des quatre dernières an-
nées, l'assistance économique des Etats-
Unis aux nations libres d'Asie s'élevant ,
pour sa part , à six cents millions de dol-
lairs. Le secrétaire d'Etat n 'a cité aucun
chiffre en ce qui concerne l'assistance
militaire. II s'est borné à mettre l'accent
sur l'assistance mil itaire accordée par
son pays à la Chine nationaliste et à la
Corée du Sud pour contrecarrer l'infil-
tration communiste.

On a le sang chaud
en Italie

Ag. (Reuter). —¦ Depuis quelque
temps, une grave rivalile oppose les
deux localités d'Isernia et de Campo-
basso, dans le sud de l'Italie centrale :
elle a donne naissance lundi à des ma-
nifestations. La locatile d'Isernia , 12.000
habitants , veut ètre le chef- l ieu d' une
nouvelle province. Les 29.000 habitants
de Campobasso , actuellement unique
chef-lieu de province dans cette ré-
gion, veulent empècher Isernia de le
devenir aussi. Il y a une année , la
Chambre italienne avait approuvé le
projet de création d'une nouvelle pro-
vince, avec Isernia comme capitale ,
prévoyant mie Campobasso céderait
une partie de son territoire à la nou-
velle province. Ce projet  de loi devait
ètre approuvé hindi par le Sénat , mais
il f u t  ajourné. La nouvelle de cet ajour-
nement a violemment irrite les tètes
chaudes d'Isernia. Immédiatement se
forma un comité d' action , qui proclama
la grève generale dans la locatile. Bou-
tiques , fabriques et écoles fermèrent
toutes les portes et les habitants mani-
festèrent dans la rue. La police voulut
disperser les manifestants , ce qui fu t  le
signal d'une bagarre , au cours de la-
quelle la police f i t  usage de gaz lacry-
mogènes et tira vlusieurs coups de f e u
en l' air. Une vingtaìne de manifestants
et de policiers ont été légèremen t bles-
sés. Des renforts de police arrivèrent
de Campobasso à Isernia et démolirent
les barricades qui avaient été élevées
dans les rues de. la localité.

A Campobasso aussi , la population a
manifeste dans les rues et la grève ge-
nerale a été proclamée. Les mag asins ne
devront ouvrir qu 'une heur e mardi.

Une décision qui n'attristerà aucun soldat

Suppression
du maiìiemenf d'armes;

Ag. — Le Département militaire federai communique :
« En vue de l'introduction de fusil d'assaut dans notre armée, un cer-

tain nombre d'armes a été remis, à titre de prèt, aux écoles d'officiers, de
sous-officiers et de recrues de l'infanterie et des troupes légères en 1957
déjà. Il en est de mème pour les écoles de la première moitié de 1958.

Les expériences faites permettront de préciser la réglementation rela-
tive au maniement, à la manipulation , au programme de tir et à la com-
position future du groupe de combat.

Dans la deuxième partie de l'année en cours quelques unités com-
plètes de recrues seront équipées avec le fusil d'assaut qui deviendra
l'arme personnelle de nos soldats.

Comme prévu , il a été établi que le « maniement d'arme » tei qu 'il
est instruit et exigé depuis plus de 50 ans de notre armée n'est plus possi-
ble avec le fusil d'assaut. La suppression de ce mouvement dit de « drill »
est ainsi devenue inévitable.

Le Département militaire federai a, en conséquence pris la décision
suivante :

1. Le fusil d'assaut sera introduit prochainemenl. Sa forme ne permet
plus d'exercer et d'exécuter le maniement d'arme, qui est dorénavant
supprimé dans toutes Ics écoles et tous les cours.

2. La présente décision entre en vigueur le 12 mars 1958. Elle abregé
à la mème date toutes les prescriptions concernant le maniement d'armes.

Les revendications du mouvement
national algérien

(ANSA) — Le bureau politique du mouvement national algérien s'est réuni
ces derniers jo urs à Rome. Le secrétaire general du mouvement, M. Moulay Mer-
bah, a annoncé mardi au cours d'une conférence de presse, que le bureau a décide
de revendiquer des négociations pour la cessation des hostilités en Algerie suivies
d'élections libres sous contròie international et de la formation d'un gouvernement
algérien qualifié pour trailer avec la France de l'indépendance du pays.

On sait que le mouvement national algérien agit sur le pian politique et mili-
taire de concert avec le front de libération national algérien , mais ne partage pas
tous les principes et les systèmes de lutte.

M. Moulay Merbah a déclaré d'autre part que le mouvement est favorable
au projet marocain , déj à appuyé par Tunis, de constitution d'une fédération nord-
africaine.

Il a accuse la France de vouloir la guerre à outrance et d'ignorer le droit des
Algériens à l'auto-détermination. En ce qui concerne le pian Gaillard, d'une com-
munauté méditerranéenne de défense, M. Moulay Merbah n'a pas fait de com-
mentaires.

Élections favorables
à l'occldent au Sondati

(AFP) — Succès des adversaires d'une politique pro-egyptienne, d'une part,
et élection d'une « assemblée équilibrée » qui amènera la formation d'un gouver-
nement de coalition d'autre part , tels sont les deux résultats essentiels de la con-
sultatoli électorale generale qui vient de se dérouler au Sondati et dont les résul-
tats définitifs ont été publiés aujo urd'hui.

La compétition essentielle se dérou-
lait entre le parti Oumma (parti, popu-
laire), dont le leader est M. Abdallah
Khalil , chef du gouvernement , et le par-
ti national unioniste — dirige par M.
Ismael Azhary — qui avait eu la ma-
jorité lors des élections de novembre
1953 et qui s'était désagrégé par la sui-
te. Le parti Oumma manifeste à l'é-
gard des initiatives du président Nas-
ser et de la politique égyptienne en ge-
neral , une méfiance qui s'est traduite
lors de la recente tension égypto-sou-
danaise, tandis que le parti unioniste
passe pour partisan d'un rapproche-
ment sinon d'une fusion avec la Répu-
blique égyptienne.

Or, en dépit de l'assurance dont avait
fait preuve M. Azhary quant à l'issue
de ces élections , le parti Oumma a rem-
porté 68 sièges tandis que le parti na-
tional unioniste en obtenait seulement
45. Il est vrai que M. Abdallah Khalil
a été soutenu avec efficacité par les
partisans du * Mahdi , qui constituent la
secte religieuse la plus importante du
pays. Il avait en outre mis en oeuvre
de puissants moyens de propagande
électorale et n 'a sans doute pas été des-
servi par les brusques revendications
de l'Egypte sur certains territoires de
l' extréme nord du Soudan.

Le parti national unioniste qui pré-
tendait obtenir 130 sièges sur 173 a su-
bi une défaite qui lui interdirà mème
d'exercer une pression parlementaire
puissante sur" le gouvernement.

Cependant le parti Oumma devra en-
visager, puisqu 'il n 'a pas la majorité
absolue, la formation d'un gouverne-
ment de coalition dans lequel entre-
ront des représentants du parti démo-
cratique populaire , qui a obtenu 31 siè-
ges et des libéraux sudistes qui en ont
obtenu 25. M. Abdallah Khalil a , en
effet , marque son intention de pour-
suivre sa collaboration gouvernemen-
tale avec ces deux formations.

On estime généralement que la coa-
lition gouvernementale sous la direc-
tion du parti Oumma pourrait ètre as-
sez facilement maintenue bien que les
partenaires de M. Khalil puissent se
montrer plus exigeants que par le pas-
se. La position du parti démocratique
populaire n 'en , pose pas moins un pro-
blème étant donne qu 'en tliéorie du
moins cette formation , issue d'une scis-
sion du parti unioniste serait encore
plus favorable que ce dernier à une fu-
sion avec l'Egypte... et qu'elle collabore
pour des raisons tactiques avec le par-
ti hostile à un rapprochement soudano-
égyptien. Toutefois , un retournement du
parti démocratique en faveur du parti
unioniste — retournement qui n 'est pas
actuellement attendu — ne modifie-
rait pas en principe la majorité puis-
qu 'il ne grouperait que 76 sièges sur
173.

D'une manière generale on estime
que le nouveau gouvernement prèside
par M. Khalil , bien que formellement
neutraliste . poursuivra une politique
qui ne sera pas défavorable à l'Occi-
dent.

L agitation parmi
les étudiants italiens
Ag. (Reuter) — Depuis 4 mois, les

étudiants italiens ne cessent de mani-
fester contre le fait que le gouverne-
ment a ordonné de faire passer un nou-
vel examen à ceux des étudiants qui
choisissent les professions libérales.
Mardi , de grosses forces de police ont
été placées dans les universités où ces
examens ont commencé et auxquels une
partie des étudiants sont soumis. A
Rome, et dans d'autres villes, les gar-
diens de l'ordre ont disperse les étu-
diants qui cherchaient à manifester. A
Naples. les examens ont dù ètre inter-
rompus , un groupe d'étudiants s'étant
emparé des questions d'examen pour
Ics distribuer à volonté.
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Syn dica ts de iaqade dans Je
monde communiste

Le monde ouvrier , dans Ics demo-
craties dites « popttlaires », n'est pas
content de son sort. On Va bien vu à
Berlin-Est , lorsque les «protocteurs »
soviétiques durati envoyer des chars
d' assaut cantre les travai l leurs  mé-
contents.

On Va vu plus tard lors de la ré-
volte de Poznan , en Pologne.

Plus récemment encore , on Va vu
à Budapest , en automne 1956.

Dans chacun de ces cas, les ou-
vriers se révoltaient contre leur dou-
blé patron , le parti communiste , à
la fo is  employeur et chef syndical .

Car il ne f a u t  pas se laisser pren-
dre au piège des mois : chez nous.
le syndical est une associalion libre-
ment formée par des travailleurs.
qui se groupent pour dé f endre  leurs
intérèts en face du patronat. L 'Etat
n'intervieni que très rarement dans
ce dialogue , et , lorsqu 'il le f a t i , c'esl
uniquement à titre d' arbitre.

Dans les dèmocraties populaires.
syndical veut dire tout autre chose
L' ouvrier russe est syndiqué , obli-
gatoirement. Les chefs  du syndical
ne lui demandent pas quelle est sa
conception du bien commun, quelles
sont ses revendications personnelles.
Il n'a qu 'à ratifier les programma
ètablis par les «spécialistes» du bau-
li eur collectif .

Le patron russe, lui aussi , doti
suture scrupuleusement les plans de
production calculés par les bureaux
de l'Etat , dans le cadre du pian
quinquennal. Il n'a pas le loisir d'ac-
corder des augmentations de salaire
ou des diminuiions de l'horaire de
travail. Il  est lui-mème un employé ,
un rouage dans la machine de l 'Etat .

L'Etat lui-mème , qui devrait de-
meurer sereinement au-dessus des
conf l i t s  du travail (du moins selon
nos conceptions), est à la fo i s , en
Russie , ju ge et partie.

L 'ouvrier sortéttque, que la pro.
pagando tenie de nous déueindr e
sotts les traits d' un héros dit tr araj i
c/toyé par  le gouverneme nt , n'a en'
réalité (titani moyen de fair e enten.
dre sa voix.

Il ne peut  surtout  pas compier
sur  Vappu i  du syndica l... H se p asse
en e f f e t  cette chose enorme , iitcroy a .
bie mais rraie : !e ministère du tr a-
vali et la direction des syndicats
sont une seule et ménte organis a-
tion , en URSS !

Comment alors ne pas sourire , cu
écoiitant Ics propagandistes ' du
Kremlin nous dépeindre le tPar a-
dis» du t rava i l l e t t r  soviétique ?

Assistati ; a une confére nce inter -
nationale du travai l  à Genève , j'y
ai entendu la dé léga l ion  d' un pat/s
de l 'Est se d é f e n d r e  à pr anrts cri-
contre l' « in jus t ice»  don t elle élni t
victime. L' assemblée vott laì t  lui re-
f u se r  le droit de sieger , parc e aue
le délégué de l 'Etat , ceux des em-
ployeurs et ceux des travailleurs
qui composaient cette représentatioti
appartenaient tous a un mème trust
tout-puissant : le parti communiste
Eh bien , partit i ces hommes, deiir
au moins croyaient sincèrement ti
leur bon droit , et s o u f f r a i e n t  des ot-
taques «capital is tes» dont leur délé -
gation était l' objet.. .  c'étaiett t les
deux représentants des syndicats,
De braves travail leurs sans doute ,
qu 'on était parvenu à persuader qu 'il
n'y a pas de salu t hors de l'Etat et
du parli .  Pour eux , les associati ons
palronales ou ouvrières ne pouvaient
pas èt re des organisations indépen-
dante.s, libres de signer entre elles
des conventions collectives : ils ap-
pelateti ' cela de l' anarchie... nota
pensons plute i que cela se nomine
la liberté.

Gerard Mai/or

Le XlXe anniiersaire du
ouronnenienl de Sa Sainteté Pie \ll

Le mois de mars est l'occasion pour Sa Sainteté Pie XII de célebrer trois
anniversaires, qui se résument en deux dates. Le 2 mars 1939, le cardinal Egenie
Pacelli, qui célebrait ce mème jour son 63ème anniversaire était élu au Snuvcraii
Pontificat. Le 2 mars 1958, le Pape célebrait donc et son 82ème anniversaire t il t
19ème anniversaire de son élection au Pontificat suprème.

Traditionnellement , les ceremonies
extérieures se déroulent à la date an-
niversaire de la cérémonie du couron-
nement du Pape. Celle-ci , grandiose,
eut lieu le 12 mars 1939. On se souvien-
dra particulièrement de celle qui eut
lieu le 11 mars 1956, à l'occasion des
80 ans de Sa Sainteté Pie XII. Ce jour-
là , le cérémonial romain déploie tous
ses fastes au cours d'une profonde cé-
rémonie religieuse, en la basilique de
Saint-Pierre-de-Rome.

12 mars 1958 : aucune cérémonie n 'a
lieu. La messe pontificale è Saint-Pier-
re a été supprimée. Dans quelques
eglises, le Te Deum sera chante; dans
d'autres , des cérémonies propitiatoires
sont organisées ; à Rome méme, une
heure sainte est organisée , mais ré-
servée strictement aux membres du

TUNIS

La tragedie de I imperatr.ee Saroya

On vieni d'annoncer à Tehèra n qu 'une décision officielle interviendra pi"00 .̂
ment au sujet du divorce entre le Shah et l'impératrice Saroya , qui ne Pe j
ner au tróne un héritier. Décision douloureuse entre les raisons du ca\ ^raison d'Etat. Notre photo , prise dernièrement , montre le couple imperiai

clerge seculier et régulier. Une fois il
plus, l'Eglise est souffrante.

Depuis quelque temps, en effet, un
violente campagne anticatholique e'
déclenchée en Italie. Le procès de l'é-
vèque de Prato en est un épisode; l'ar-
ticle Peyrefitte en est un autre. Mail
ce ne sont là que deux cas parmi bien
d'autres. Le 12 mars 1958 n 'est donc pai
un jour de joie , un jout de fète , mai.'
un jour de deuil. Dans l'église patirà-
siale de la Cité du Vatican , Son Ext
Mgr Pierre-Canisius Van Lierde, vi-
caire general , prèside une cérémonit
religieuse. Mais pour le Souverain Pen-
tite , cet anniversaire sera un jour di
peines et de souffrances. Tout cela , par-
ce que certains milieux italiens «
croient obligés d'interpréter a leur fa-
con — c'est-à-dire de mal inter prete
— tout ce qui est entrepris par l'Eglis
catholique dans ce pays.

Ce 12 mars 1958 sera donc une jour-
née de pénitence , de propitiatio n eli
prières. De prières aux intention s a
Souverain Pontif*. De prières pour le
missions et l'extension du règne *
Christ. De prières pour l'Eglise, dansla
temps difficiles qu 'EIle doit traverser
De prières pour les persécuteurs et W
conversion. De prières enfin pour V
gens irresponsnbles qui ne veul ent pi-'
comprendre l'Eglise et la discrédile»
à tout propos.

Msssion
Murphy - Beeley

(AFP) MM. Robert Murphy et Ha-
rold Beeley, les diplomates américain
et britannique charges des « bons of-
fices », ont été recus mardi après-
midi au Palais du gouvernement par
M. Habib Bourguiba.




